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BOCHE
DANS UN DISCOURS IMPORTANT PRONONCE HIER DEVANT SES ELECTEURS DE BIBERACH HERR 

I RZBEROER DIT OU’IL ESI DU DEVOIR DU REICHSTAG DE TROUVER DES MOYENS DE
HATER LA FIN DE LA GUERRE

IL NOTE L’ECHEC DE LA CAMPAGNE SOUS-MARINE A OUTRANCE QUI A LAISSE L’ANGLETERRE 
INViNCP’ ET REDOUTE UNE DISETTE ET DES MISERES TERRIBLES DURANT LE PRO­

CHAIN HIVER QUI S'ANNONCE EPOUVANTABLE

A-T-IL ASSEZ?

O IN AUTRE COTE. CE OUI EST AUSSI SIGNIFICATIF. LA CENSURE ALLEMANDE, D’ORDINAIRE 
SI SEVERE. PERMET AUX JOURNAUX DU PAYS DE FAIRE TOUTES SORTES DE COM­

MENTAIRES SUR L’AVENEMENT D’UNE PAIX PROCHAINE

Servie* de 1» Presse Associée
Snricli. via Londres, 19.— Herr Lrzerjçer a prononcé hier un impor- 

[(jrtt discous devant ses électeurs de Biberach sur la question de la paix. 
Il déclara que des orateurs parlaient à tçrt et à travers au peuple de la 
rjerre sout-marine sans merci. Malgré que cinquante pour cent des consi 
«i-t uns garanties de la Grande-Bre-tagne aient été coulées, on n'a pu s’en 
apercevoir et la Grande-Bretagneest restée invincible. Par conséquent,

• •ant de voter un nouvel emprunt deguerre, il est du devoir du Reichstag 
de chercher s’il n’y aurait pas un moyen de raccourcir la guerre. Du- 

J, cj quatrième année, la guerre coûtera au pays cinquante milliards de 
j’-k- et 1,250 morts par jour. La récolte mondiale était mauvaise et l’on 

pai* menace d’une disette générale de charbon, de gras et de cuir, ce qui 
tau ciait aux belligérants de plus grandes misères au cours de l’hiver que 
durant ies trois hivers précédents réunis

Après avoir fait une allusion significative à la nécessité pour l’Alle- 
oia'-ne de considérer les désirs de scs alliés, Erzberger continue: “Nous 
ne pouvons avoir une paix dépendant de 'la force et de l’oppression . Ceci 
pitne’üit à une guerre future. Nous devons trouver une solution qui met­
tra à toutes les nations de vivre côte à côte.”

CONCESSIONS SIGNIFICATIVES DE LA CENSURE ALLEMANDE
Londres, 19.__Le fait que la censure allemande permet aux journaux

du pays de lancer certaines rumeurs de paix a convaincu la presse de 
1 ondres et le public en général que B rlin prépare l’opinion du peuple alle­
mand pour une autre adroite manoeuvre pacifique qui prendra probable­
ment corps avant la tombée des neiges.

Tout d’abord on publia des offres de paix supposées de l’Ang'eterre, 
qui bien que niées officiellement, n’en continuent pas moins à former le su­
jet de commentaires anxieux en Allemagne. Le rapport que l’Allemagne a- 
vait abandonné toute prétention à la suprématie et au contrôle des terri­
toires et de la population de la Belgique a jeté de l’huile sur la flamme. De 

toutes sortes de rumeurs circulent dans l’air au sujet de la réponse al­
lemande au pape. . ......

Chose étrange le censeur allemand permet aux journaux de discuter li- 
Irurunt la question, mais jusqu’ici toutes les affirmations sont basées sur 
rit:! de plus défini que les sous-entendus "nous comprenons”, “nous avons 
appris”. Il n’en reste pas moins évident que le gouvernement allemand re- 
pii-cnte par le censeur, ne s’objeete pas à ces déclarations.

L'ne dcpéche d’Amsterdam à l’agence Central News dit: "La lecture 
itter'ive des journaux allemands donne à croire que les rapports d’offre de 

nar les Ârg.ais ont été mis en circulation simplement dans le but, de 
permettre au gouvernement allemand de Re rallier plus facilement à l’at- 
» vide de la majorité du Reichstag, et toute l'affaire constitue une adroite 
mai ■» uvre machinée par je docteur von Kuehlmann, secrétaire des affai­
res étrangères allemandes".

LE BANDIT MONETTE A ETE ARRETE HIER

i

SEM DE PEU D’INTERET HIER 
AUCHMREDESCOMHER

M. I-apointe, de Montreal, proteste contre le contrôleur des vivres 
qui est absolument inutile puisqu’il ne fait rien pour le 

Canada et ne travaille que pour l'Angleterre.
— I-a question des impressions

La police de .Montréal, après avoir recherché le fameux fugitli 
pendant plus de deux semaines de concert avec la police 

fédérale et provinciale, met le grappin dessus 
à la l’ointe aux Trembles

IL COMPARAIT CE MATIN EN COUR

L’ENTREE EN FRANCHISE DES PATATES
( De notre correspondant)

Ottawa, 19.—La séance d’hier a 
peu d’intérêt. Le colonel Currie a 
présenté le rapport du comité des im­
pressions. Ce comité avait été nommé 
dernièrement afin de rechercher s’il 
n’y aurait pas moyen de réduire le 
nombre d’impressions faites par le 
gouvernement fédéral. Les impres­
sions comprennent les livres bleus, lesLe soldat H. F. Hall, de Sher­

brooke, interné en Suisse, a été différents rapports d’enquêtes 
rapatrié, annonce aujourd’hui Hansards français et anglais, etc 
la liste des pertes canadiennes Il résulte de» recherches de ce co­

mité que les dépenses d’imprs-ion 
montant à $2,500,090 et en 1010 à 
$1.250,000. Le colorn furvie propose 
qu’un comité de rédaction soit form 
pour résnimer les rapports et les re- 

! tran.her dans certains cas. 
soldats gjr tvilfrid Laurier s’oppose à ce 

canadiens prisonniers de guerre en Al projet qui aura pour effet d’annihiler
les prérogatives qu’ont les ministres

QUARANTE TUES
(Service de la Presse Canadienne) 
Ottawa, 19.— Vingt-huit

Aujourd'hui la Chambre continue 
l’étude du rapport du comité des im- ' 
pressions.

La Chambre accepte ensuite les a- 
mendements fait» par le Sénat à la 
loi des juges, puis on réglemente* la 
pêche de» phoques.

M Carvell soulève un débat sur l’en­
trée en franchise des pommes de ter­
re. Il veut voir ce s tubercules fran- 

les! chir librement ’.a ligne 4">ème. Le dé­
puté1 de Carleton tient à son point par 
ce que cette mesure serait dans l’in- 
L-ret îles cultivateurs et des consom­
mateurs. De plus ça toujours été la 
politique du parti libéral de réduire la 
liste des produits ou objets soumis aux 
droits des douanes.

Le gouvernement refuse de se ren­
dre à la demande de M. Carvell.

La Chambre vot ensuite quelques 
crédits de peu d’importance au minis­
tère du revenu de l’intérieur.

Avant la fin de la séance, M. La-
lemagne ou internés en Suisse ont été
rapatries seion la liste des PerU. qui ju- nècegsaires pour Vinté"t du
a etc publiée hier »oir._ Quoq pay* st Aa bonne conduite de leur dé- pointe, de Montréal, proteste contre

partement. l'inaction du cootiôleur des vivres. Ce
L premier ministre déclare que fonctionnaire est inutile, déclare M. 

l’augmentation de 1917 sur 1913 en ce Lapointe. Il travaille pour l'\ngleter- 
qui concerne le» frais d'impression re et non pour le Canada. M. Lapoin- 
est due d’abord aux conditions de la te Ut un article de M Contant à ce 
guerre continuelle qui demande une sujet et déclare qu'il communique a 
plus grande quantité de littérature et In Chamore tous les articles dans le 
ensuite au coût élevé de la vie. mé-me sens que celui cité plus haut.

Montréal, 19.— Enfin, le fameux 
fugitif Monette, recherché par la po­
lice fédérale, provinciale et municipa­
le est arrêté, et c’est à cette dernière 
que revient l’honneur d’avoir fait cette 
important*1 capture. Ainsi disparait 
le cauchemar qui hantait tant de cer­
veaux.

Quand on songe encore à la pour­
suite éperdue de par les grands che­
mins de deux provinces, et que1 lui, 
tranquillement caché, dans un rayon 
de moins de six milles renseigne 
parfaitement par la lecture des jour­
naux de ce que l”on disait de lui, on 
ne peut s'empêcher de trouver que le 
fugitif ne manque pas d’un certain 
sang-froid et d'un flegme pou com­
mun.

On a fini de s’inquiéter des randon­
nées de cet homme; Monette est main­
tenant entre les maire de la justice, il 
dora ei.p.iquer conduite, depuis le 
jour où avec d’autres, il volait la dy­
namite à la carrière Martineau.

Malgré la somme élevee offerte 
comme prime à quiconque b rait dé­
couvrir les auteurs de l’attentat de 
O.itlerville, Monette res lait introuva­
ble: l’arrestation de plusieurs indivi­
dus dans cette affaire avait fait sup- 
l«i.-er que la prime était attribuée à 
quelqu'un; aussi a-t-on cru nécessai­
re en certain lieu, d’offrir directement

une prime pour ia capture de Monet, 
te I.a mise à prix de la tête du fu* 
gitif était alléchante: $5,000 et voilà 
que vingt-quatre heures après que 
cette offre était connue. Monette é« 
lait capturé.

11 est enferme depuis 5 h. 45 hier 
•nir. dans une cellule du bureau de la 
Sûreté: un détective le tient ep sur­
veillance constante.

Racontons comment cette arresta­
tion a été faite.

Hier après-midi, le chef de la Sù« 
r» n Charpentier était informé da
l'endroit exact où c trouvait Moret- 
tc; l’information paraissait croyable 
et le chef décidait de se rendre à l’en- 
Iroit indiqué. Mais au préalable quel­

ques précautions furent prises: au
gioupe de détectives qui, en compa­
gnie du chef Charpentier et l’irspec-

ui Giroux de la police fédérale qui 
oc.ait agir, on adjoignit M. Laflam- 
m chef du bureau anthropométrique 
iv la Cité ;il - agis iut on effet de ne 

commettre un impair.
La raison c'eut qu'n laliait aller 

i .ns un etablissement important de
flamme, pendant que les détectives
mie commerciale Roussin.

Le groupe de po'iciers quitta en 
.automobile le bureau de la sûreté à. 
-1.15 heures. Arrivé a la Pointe-aux- 
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souffrent de graves blessures ou 
maladie. La liste rapporte aussi que 
quarante Canadiens ont été tués à 
l’action, que onze sont mort* de bles­
sures que 90 manquent à l’appel, en 
puis d’un mort et de plusieurs blessé» 
ou souffrant des gaz.

Parmi les internés en Suisse qui 
ont été rapatriés on mentionne le 
nom du soldat H. FI Halt, de Sher­
brooke.

La liste ordinaire des pertes com­
prend le nom du soldat W. H. Cox, de 

l Leeds village, tué au feu.

La travee a 110 pieds de hauteur
LE MON DANS 

CEÏTEOŒE
IL CROIT QUE LA 
FIN DELA OCM 

EST PROCH AINE

NOS FINANCES 

EN BON ETAT

DEUX AUTRES 
MORTS HIER Ail

Un paiement tie $25,000. a été Une machine, qui cherchait à en
fait. hier, à la Banque de ('imt- 
merce. .sur les lions de la Cité 
émis en 1892.

COMPARAISONS

dépasser une autre par en ar­
rière. vient s’écraser contre 
elle et Ta détruire.

UN AVIATEUR SAUF

1 ne température idéale continue à favoriser les traxaux au pont 
de Québec et les innénieurs espèrent que demain matin 

les deux rives du St-Laurent seront reliées par 
l’immense structure

QUELQUES DETAILS INTERESSANTS
(Service de la Pi'esse Canadienne) 
Quebec, 19. — Les ingénieurs du 

pont de Québec continuent à jouir du 
ne température idéale depuis qu ils 
ont mmenc leur travail de soulève­
ment de la travée centrale lundi. Le 

avail a été repris ce matin. Les ou- 
vi -■ se sont mis avec ardeur à la 
tache de faire disparaître la distance

qui prendront de ce fait une importan- 
capitale.

LE VENT PLUS A CRAINDRE
Il y en a qui craignent pour la tra­

vée ainsi suspendue, si un vent vio­
lent venait à s’élever . M. Borden, 
l’un des ingénieurs du gouvernement 
au pont de Québec, prétend que cet-

IRiLEIERS DE 
DEBARDEURS 

ENGREVEAN.-Ï.

Les traités du Japon ne sont pas 
des chiffons de papier, déclare 
le vicomte Ishby, chef de la 
mission japonaise.

CE QUI A ETE FAIT
(Service de la Presse Associée) 

Boston, 19.—"l-e Japon est dans

Le premier lord de l'amirauté 
anglaise affirme cette convic-

de Parkersburg. Va. 
REMINISCENCES

(Service de la Presse Canadienne* 
Camp Borden. Ont, 1 .9— Une col­

lision entre deux aéroplanes a causé 
deux morts hier près de la rivière Pine 
dans la partie ouest du camp. Les vic­
times sont le lieutenant Williams, de 
Toronto, et le cadet Ludafor de New- 
York. Ils étaient tous deux dan» la

Dr '.i pieds qui sépare encore la travee ^ crainte n’est aucunement fondée 
du niveau du pont. On espère que 1 o- j a jrEV^e t,st solidement attachée aux 
peut on sera terminée demain • îTif "1 tiges d’acier qui la retiennent au 

V 75 PIEDS à 9.55 HEURES cantilever et elle est solide. De puis 
(Si vice de la Presse Canadienne) pesanteur même st une garantie
Québec, 19. — A 9.55 heures cev a- ^ g^ité dans la position qu’-

-midi la travée centrale avait lait occupe 
la nioitiee de son ascc-vion, c est-a- 
dire 75 pieds.

10.000 hommes quittent le tra­
vail et 18,000 autres le quitte­
ront si on ne renvoie pas un 
certain surintendant.

SERIEUX-DOMMAGES

(Service de la Presse Associée)
Parkehsburg. Va. 19.—La croyance 

cette guerre du côté del ’Amérique et „ue ]a f;n jp (a guerre n’est pas é- 
des Alliés pour gagner avec vous, pour loignéc et que l’Amérique n’est pas 
coopérer, pour coordonner et contri- cncore complètemnt consciente de sa 
huer”, à déclare hier soir le vicomte glavité, est exprimée dans une lettre 
Ishby à un bonquet donné hier soir écrite par Sir Eric Geddes, premier 
en honneur de ia mission japonaise cjg l'amianté anglaise, a George
dont il est le chef.

“Nous n’avons pas fait des traites 
pour les déchirer et les éparpiller au 
vent.” eontinua-t-il énergiquement. 
“Nos traités ne sont pas des chiffons 
de papier. Nous avons esayé de jouer 
notre rôle et de porter notre part du 
fardeau. Nous avons aidé à libérer

Les finances de la Cité de Sherbroo­
ke sont en très bon état. grâce â la 
bonne administration de nos édiles et

__ ___ ____ des employés municipaux, sous l’é-
tion par lettre à George Ecker truite surveillance et l’habite direction 

1 -- Ide son Honneur le maire. Les autori­
tés de Montréal et de Québec, mena­
cées actuellement de banqueroute et , , . . . . ,
qui ont dû enregistrer de gros déficits |™c'h>ne qui fut frappée par une au 
au terme de la demierc année, te­
naient bien de suivre notre exemple 
pour ce qui concerne l’administration 
municipale.

Comme preuve à notre avancé, pre­
nons, par exemple, le paiement de $25,
000 qui a été fait hier à la Banque de 
Commerce sur les bons de la Cité, é- 
mis en 1892 pour l’achat des proprié­
tés que la ville possède actuellement.

Pour faire ce paiement, nous dit-on, 
il n’a pas fallu émettre de nouvelles 
debentures ni puiser à meme les fonds

E. Ecker, de cette ville.
Ecker était gérant dans l’ouest de 

la Virginie pour une compagnie

tre ipii cherchait a la dépasser par en 
arrière, nais qui vint au contraire1 

: s'écraser dessus. L’aviateur de la se- 
] conde machine ne fut pas blessé.

------------

SOUKHOMLINOFF DONNE 
DES EXPLICATIONS

de

New-Y’ork, 19.—Les quais de plu­
sieurs des principales lignes transa-_______ ____
tlantiques dans le port de New-Yorki Pacifique des navires et de l’influen 
sont affectés par une grève déclarée I ce ,l<» !a nation qui a rejeté son mince 
hier par l’union des débardeurs parce!de décense et qui appara t maint 

v'ÀviV1 iTlDN FNCORE CLOSE que la International Mercantile Ma- nant dans l'h' i 1 ir io sa sauvage . - LA NAVIGATION ^ne Company a insisté pour rvinstal-j dité. Nous somme avec vous dans cet

Pittsburg dans le temps où le chef ,je réserve extraordinaires. La bonne 
actuel de la marine anglaise âgé de admini»tration, a l’hotel de ville, est 
19 â 20 ans roulait les billots et ins- toute au crédit de notre conseil muni
pcctait le bois 
cette ville.

à Nicolette, près de

I.’ESSAI DU PONT
La navigation restera

i le fleuve aux environ»■ .. x environs du pont, tant ^ les'débardeurs. L S _
Le travaux du pont seront comple- qU» ja travée centrale n aura pas tte ]>union ont déclaré hier soir que 10. ordonner

tement Vermïnés demain. Mais tout a- placée définitivement au niveau du

1er à son poste un surintendant récu-| te guerre pour vair.rie avec v m 
Les chefs de, Nous sommes > pour coopérer, co 

et contribuer".
. . , . 000 hommes étaient en grève et que! ----------- o:---------------

loi- ne sera pas entièrement termine. ; tablier du pont P®s oataux soin ^ autres recevraient l'ordre de 
1 stera à faire la redoutable épreu- j ancrés de chaque côté du pont 1*1!:r quitter le travail à moins qu'on ren- 

1 i pont avant de l’ouvrir au tra-| empêcher les navires de passer, un . Le» lignes affec-
fic. . j laisse passer toutefois Jes cm- sont la White Star, Cunard,

, » “ ianllL) Transport et Hollande-Amé-

VERDICT DE MORT

cipal qui a eu lieu d’ètrefier de son 
oeuvre.

En 1920 ,un nouveau paiement de 
$90.000 devra être fait sur les bons de 
la Cité.

i cette opération, on chargera barcations qui veulent risquer 
ur T.oi de fret de dix fois plus con- pa^ei- sous la travée suspendue,

INTERESSANTE
ACCIDENTELLE LE CALME COMMENCE A 

RENAITRE EN RUSSIELe jury dans la mort de la petite 
Thérèse Lord, de Granby, ap­
puie sur la gravité de conduire L.jnf jdent

CALCULS BIEN FAITS 
Un fait démontre la sûrete des 

, calculs des ingénieurs du jKmt de 
le Québec est le suivant: Les ingénieur» 

cantilever” le plus long dans «'.aient calcul* que le po^ds de a i^a- 
rs. après le pont de Québec. a ^ centra e ferait r baisse^ '^deux 
rouvé 40 foie avant d être ou- bras de _____ l'Affaissement

» que les convois ordinaires et [eur9 risques et périls. Il en 
a circuler plusieurs fois d'une piusieurs depuis hier midi- 

extremitc a l'autre du pont. " ” 0 D1I V
LE PONT DE FIRTH

Le célèbre pont de Firth, sur la ri- i calculs des 
vière Forth, en Ecosse, (pii est 
lient “cantilever” le plus Iqng dan
l’univers,
rte éprouvé 
vert au trafic,

lit CHEMINS DE FER SUR 
LE PONT

L'importance du pont de Qubet 
pour le développement et le progrès 
■ Québec est suffisamment indhfiee 
pa le fait que onze chemins de fer 

serviront pour venir de tous les 
r ' t» du pays ver? le port dcQuebec

rapue.
des autos sans licence. des Cosaques sera

DEUX SOUS-MARINS 
ALLEMANDS GOULES

(De notre correspondant)
Granby. 19. — Une eqquetc a été 

tenue sur le corps de Marie Thé'rèse, j

bientôt réglée avec succès. — 
(’es derniers ne veulent pas 
que Kaledines soit arrêté.

d™"can1ileTrs”S' s’ert 'p^JT^er

rM œ"»e%y h^” ^0^-
tièmes de pouces, c’est à dire une ha- ^du T.dens a

*** MOINS DE DANGER
l’avons dit, les dan-

.. ................ Copenhague. 19.—Deux sou*-mann»
ingénieurs allemands ont été coulés par des na- 

pporte le correspon- 
Bergen. Six hommes 

d'équipage des sous-marins ont été 
fait» prisonnier».

Un vapeur anglais, armé a coulé

• . .ri! enfant de Wilfrid Lord, morte des (Service de l’agence Reuter)
M. Sifton. premier ministie U Al- (j.un accident d’auto comme La Pétrograd, 19. — Un s'attend à ce

berta déclare qu'il n’existe ac- Tribune le relatait hier. que l'incident de* Cosaques se tenir
tuellement aucune négociation Le jury (.om[,osé de MM Jo*. Ber- ne bientôt h'‘u'-eu'!f'nV’fnt; ,7’anlfiJ'n'
In faveur d’un gouvernement ger„n JÔs. S. Muil ». Y. W Gannon fence de nouvelles officielles n.»ses. 
en faveur aun g uv .n ger I. „ Monty, n. Mot ci-sun. Les officiers cosaque, ont soumis au
national. n Martin, prononça un verdict de gouvernement provisoire un* petition

------------ »'• y ‘ \ Awp .va sur 1r demandant <yue T ordre d arrestation
( Service de la Presse Canadienne > J"°rt dJt avo?r \;ne punition | émané contre le général Kaledme* le , occupe de politique 

19:- Le premier minis- '«it OUii ae • . . U..* ........................ ........................ *------------ --------- --Winnipeg, !»--premier mim,- - . personne: qui condui- chef de* Uosam
tre Sifton, d’Albert* qui était hier à “”red P auto= 'sans li(.ence alléguant que V,
Winnineg déclara qu il ne croyait pas cm , . ■ tat du t*-av«il d
wL narle encore beaucoup d’un gou- __ !) r.pres les t<-mo,gnages donnés a Une dele(fatl(;

\ ALLEZ CHEZ

i J. D. TREMBLAY
Pour f-aire réparer vos 

ÿ chaussures
Spécialité: chaussures pour 

£ Dames et Messieurs.
: Fourniture de cordonniers 
| 77 Rue King

r.imm* nous i avons un- o=" • un v»jici*. a.*.-—. ------- - —7- on'0r parle encore beaucoup---------gersde'perte* de vie. advenant une dans la Mer du Nord un sou s-marin rnpTP.nt national au moins tant que ! enquete .1 appert
?Q*««tT«mhe sont moindre» que 1 an aJlmianH qui canonnait une goélette chambre n’aura pas été prorogée â
cavasiov ouvriers ne neutre. I.re second sous-mann fut cou- Ottawa II ne «onnait aucune r.égoci-

]a travee centra par un contre-torpilleur^ anglais atj(>n g*.(^Hement engagée pour un

appert que l automobile 
Mme .1. A. Ménard allait

dernier.
se tiennnt pas sur 
le. On i a vu qu un nomme 
temps à autre sur la travee

&W^v"SfflS "An ua
Des milliers et des milliers de per­sonas venues de toutes les parties du

«t m<»tnp dru Etats-1

cfiii-i» |e par un cvnuc-wia^jon actueU**n‘en’ enKcigct- ne
hic:1 de a)on! (ju'jl attaquait un vapeur arme. „,uvprriement national. Il intima que 
centrale. pKmart des commentaires des jour-
r qui al- ------------ 0 ___ ,,aux all -met de négociations pour

LES ODDFELLOWS EN
CONVENTION A LOUISVILLE

national, étaient dé-
naux au sujet 
un gouvernemem 
nués de fondement.

_______ Le premier ministre Sifton croit
(Sirvit. d. 1. Pre.» AmKiéjl ^

JrtrîSA ÎÆ/S 8SS s«s «v?
des Etats-Unis, assistant ici a la *»Canada et même des ------- - ^ ____

sont rendues, cem •ti"' ■!*d 93 rème'session de la grande loge su-
sud et nord du fleuve. pi«n d P ^ préme de leur ordre., ont laisse de 00- 
Quebec. pour assister a a 1 )(i |euJ. tr>va,i aujourd’h ui pour pren
travée centrale. m„.,dorable dre part a une parade patriotique cornU foule était aussi considérable 1 , iron 25 000 pfr,onn„.

A suivre en derniere

mp tel l’élection aura lieu stricte­
ment selon les lignes de partis. Si on 
forme un gouvernement national, 
croit le premier ministre Albertain. la
chose dépendra de ceux qui 1« compo­
seront.

conduite par .Ws# ■ ■
à une allure très modérée lorsqu elle 
rencontra l’enfant jouant avec un cer­
ceau. La silène cria trois fois, assu­
rent les témoins, et l’auto dévia de sa 
-outc pour éviter l’enfant qui, voyant 
le danger, s’avenftira de rebrousser 
chem.li et fut frappee par a machine 
oui lui fractura le crâne et lui passa 
sur le corps.

Les occupantes de l’auto étaient 
Mme Orner Cabana ..Mlles Bella ro. 
tin et Evelina Menard. On dit que 
Mme Ménard est dans un état très 
grave cause par le saisissement quelle 
a éprouvé au moment d* l’accident. 
Le corps de jury tait sous la piésiden- 
ce du docteur Coch anr. coroner.

chef des Gofaques, soit eontremandé, 
’affaire a été le résul- 
l’agents politiques, 

délégation de loyalistes de 
Moscou se rend actuellement aux 
quartiers gnéraux des Cosarpies afin 
de faire une enquête sur les lieux.

Le procès de l’ex-ministre de la. 
guerre russe, accusé de haute 
trahison, tire maintenant à 
sa fin.
(Service de l’agence Reuter) 

Pétrograd, 19 — Les témoins an 
procès du général Soukhomlinoff. l’ex 
premier ministre de la guerre en Rus­
sie .accuse de haute trahison, ayant 
terminé leur témoignage, le général 
a etc invité aujourd’hui â donner les 
explications qu’il voudrait. L’e.x-mi- 
nistre semblait épuisé par les longue» 
pr» i dures judiciaires. Parlant d’une 
voix faible et fatiguée, il tenta de 
prouver la nécessité de démolir le» 
forteresses russes. Il avait donné Por 
dre de ce faire. Il déclara que le» ar­
mes de la guerre moderne avaient faft 
perdre toute importance stratégique 
aux forteresses qui ne servaient que 
de traquenards aux troupes en re­
traite.

“A l’époque de la campagne russo- 
turque, dit-il, j’ai acquis la conviction 
que des travaux provisoires de défen
sive, construits durant les hostilités, 
étaient d’une plus grande utilité prati- 

jque".
I.e général Soukhomlinoff termina 

en déclarant qu’il ne s’était jamais 
mais avait tou­

jours travaillé pour le bien être da
pays.
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LES PERTES ANGLAISES
(Service de l’agence Reuter)

Londres. 19.— Les pertes dans 
l’armer anglaise pour la semaine qui 

1 s’est terminée hier sont les suivan­
tes:

Tué» ou morts de leur» blessures, 
135 officier» et 4,755 soldats,.

Officiera blesse* "U disparu*. 441, 
solda U blesses nu disparus 21.84 .

(Service de l’agence Reuter) 
Amsterdam. 19.— La réponse da 

l’Autriche aux proposition» de paix du 
pape, dit le Wiener Allgeraeine Zei- 
lung, sera remis*' jeudi au nonce pa­
pal à Vienne et publiée samedi.

I.a repense se bornera à discuter eru 
detail le» suggestion» du pape L* 
rumeur qu’elle contiendra d* nouidles 
et étonnant*.- pi»po»it:ors de paix, 
ajoute le journal de Vienne, -«t. ab­
solument en opposition ave*' tes faita.i

onumi-

^
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NOS COURRIERS
WKKDON

I.f Dr .t. A Marcotte. Docteur en 
Mtflecine et Maitre en Chirurgie, •)>•- 
iiaiiite pour lea maladiea des femmes 
rt des entants, s’occupera aussi de 
médecine srénérale. Hureau et Resi­
dence Weadon fprea de la garci Rho­
ne de VVeedon, _-l J. N U.

ASBESTOS

—MM. le notaiie Rélisle et le Dr 
Côte, de Wotton, ^tn:ent jeudi les 
îiôte de M. et Mme Zacharie Uelisie, 
du ( aire.

— Le Conseil d’Asbestos, No. 27l, 
de l’Union at-Joseph du Canada, ap­
plaudit a la nomination A vie, comme 
Vice-Président (ienéral de l’Union de 
M. Olivier Durochcr, ancien president 
Général ainsi qu’il s’ost réjouit d’ail­
leurs du ehoix de M. le Notaire .). S. 
'JVtreault membre comme président 
0r#né*n! pour .’10,000 membres de cet 
te belle société qu’un confrère journa­
liste nomme l’une des trois grandes 
mutualités canadiennes-ira mai ses et 
catholiques du pays”

?7 Durocher est un des membres 
fondateurs de la Société St-.loseph du 
Canada, et elle compte cinquante cinq 
ans d’existence, c’est dire que ce vété­
ran de In mutualité a blanchi .-ou , 
harnais. Les membre» lui devaient 
l’honneur qu’on vient de lui confier car 1 
son nom est synonime de travail, 
d'honneur et de probité — Celui qui é- 
crit ce lignes serait heureux qu’elles 
tombassent sous le yeux du vénérable 
mutualiste car elle lui diront un jteu , 
do la grande et lu profonde admira­
tion qu'il a pour toute une vie consa- ! 
créé a penser au bien-être des autres 
par le moy en de la fraternité mutua- 
li de comme celle de M. le Vice-Prési-| 
dent de l’Union St-Joseph du < anada.

Le cercle Roberval, de l’Alliance 
Vationale, a eu son assemblée régu - 
1 i e, dimanche à l'issuela grand’- 
tnesse et, comme d'habitude les mem­
bres etaint nombreux démontrant par 
leur assistance qu’ils s'intéressent au 
succès toujours grandissant de Icui 
Cercle.

— M. Henri Duhamel, bourgeois 
est depuis samedi l'hôte de son neveu. 
M. Moise Allaire, comptable do la vil 
le de Sherbrooke.

—M. T. Bélanger, de St-Camille. é- 
tait samedi on visite chez ses frères 
MM. Damase ,Cléophas et Raymond 
Bélanger.

MM. et Mme Olier Geoffroy, de 
St-Camille. étaient jeudi de passage à 
Asbestos.

Miles Helo se Bcrthiaume, de St- 
Joseph de Sorel , Comté de Richelieu 
est « visiter des parents et des amis 
d'Asbesto» et do Wotton.

tTMftW—t
des— M. Kmile Bédard était chez 

parents mercredi soir.
—M Lachapelle de Martinville, é- 

tait ici par affaires jeudi.
— Mme Grave!, est artuellement en 

visite chez son père, M. Ismael Boi- 
vin.

—M. Rîrhard Joyal, était à Coa- 
ticook jeudi.

—M. Abel Marion, est dans -a famil 
le pour quelques jours.

Mlle Rosalie Chicoine de Martin-| 
ville, est actuellement en visite chez 
M. Philippe Chicoine, son frère.

— Mme Joseph Bélisle de Martinvil­
le était chez son beau-frère M. P. J. 
Paquin vendredi matin.

—C’est avec regret que nous appre­
nons la maladie assez grave ,de M. Jo 
seph Go.selin fils; on a dû mander le 
médecin pour lui donner les soins né­
cessaires à son état.

— M. Marin, docteur da Compton, 
était dans notre paroisse. mercredi 
soir, pour affaires professionnelles

—Mme Klzéar Cote est de retour 
d’une visite à Lewiston Me., et les 
virons.

WIMOSOR-EIT
— Or nous annonce pour le 17 pro- 

chan. le ma:-,âge de M. Dire ■ Sl- 
Hllaire a .dile Angelina LarocheHe, 
de South Durham.

—M. et Mme Charles Dumas sont 
parti» samedi dernier pour Lingwick, 
où il» viaiteront M. l'abbé Godbout.

—La famille Gonzague Hamel est 
allée dimanche dernier en auto, à Ling 
Wick, Kingsey, et Asbestos.

—M Orner St-Hilaire. est allé ren­
dre visite à son amie, dimanche à 
South Durham.

—On annonce pour le 24, le 
mariage de deux frères, M Johny For- 
rjn, g Mlle Eva Gagnon, et oelui de 
M. Arthur Fortin k Mlle Aberta 
Lahaie

—C’est avec peine que les nom- 
I breux amis de Mme Anthimc Couture 
; ont appris la grave indisposition qui 
, lui fait quiter son foyer, nour aller de 
! meurer avec ses parents. Nous faisons 
des voeux pour son retour à la santé.

—Nos deux institutrices laïques du 
couvent. Mlles Victoria Noël et Evan- 
géline Côté, ont repris encor* cette 
semaine leur même place, mais vu 
le grand nombre de commençantes on 
a dû donner à Mlle Côté une assis­
tante, MU# Eugenie Proulx, rempli 
cette charge

—Mlle S'vonne Emond est retour­
née prendre son année d’enscigne- 

la South Hill, Danville. Nous

Il il SOIIFFUI 
DEUX INNEES

“Fruit-i-tives” le guérit et le 
rend ieger.

Oauxia, Nov. 28, 1914 
“ J’ai souffert de twnhfiatton pen­

dant deux am, fttêtt lturd,j* tfavéti 
plus d'appela, et j’avais de frt^uents 
maux de ttte. Un jour, j'ai remarqué 
"Pruit-a-tiveg”, et J# décidai d’en 
essayer une boite. Au bout de très peu 
le temps, je commençais » me sentir 

’Dieux, et maintenant je suis tris bien.
J'ai un tré» bon appétit, je savoure 

out ce que je mange, et je n'ar jamais 
le maux de tète. Je recommande ce 
■emède aux fruits st tgriable, é tous 
nés «mis”. D AV McLEAN.

'-Oc. la boite, 6 pour $2.Ô0, grandeur 
-chantiiioa. 2ôc. Chr» tous les pharma- 
*us, ou envoyé franc de port, par 
- ■ t-«-lires Limited, Ottaaa.

SPRINGHILL

ruhaiVnsr^teVc^je^r.n^rru: Min*M C»t*Mrn é
triées, succès et bonne santé. ...f £ Lorenzo I afrarce e

-M. Nap. Rou-eau est deouis lun- p****Be k Thetford ces
di à Sherbrooke, avec son jeune file. _«,î, ' la
Theoval*. Ce demie, a subi une opéra .!.
tion pour les amygsdales. Noush lui 
souhaitons une prompte guérison.

LAC NOIR
— M. 

monade 
— M. 

passage

bi..:
fanii

Adélard Nadeau était on pro- 
a (Québec la semaine dernière. 
Lucien Vaillancourt, était de 

St-Ferdinand, dimanche. 
— M. Jos. Vaillancourt partait sa­

medi pour un. voyage à Montréal et 
Kingsey-FaUs.

. MM. J. A. Vallée, R. Rousseau,
Ed. Lecours et J. O. Gagné étaient de 
pu.-sage à Québec, dimanche 

— Mme J. Simoncau était de passa­
ge à Thetford Mines, la semaine der-

én-1 nière.
— M. L. Dubuc était de passage a 

M. .-t Mme Arthur Joyal de Sher Québec la semaine dernière.
N :,s ,eui’| - M ,i - Demen 4e T

os était iyi par affaires, lundi.M
ces jours demiers.
Norbert Théroux et sa fillet-1 _M Louis Turgeon partait pour 

te ôtaient a ( oaticook ces jours der- vendredi soir.
nle"V, , , —MM. Thomas Lecours, N. Giroux—Nos braves------— ----
beau temps

gens ont profité du j p Larochehle et A. Pelletier par- 
Ijcau temp- que nous avions ces jours t . t Dour Quibec wmedi soir. 
derniers joui s occuper aux. i.-avaux _MM Drouin et J. E. Poulin é-
des champs aussi la main d’oeuvre est talent de passage à StFerdinand, di-*i rare qu’on a du négliger les travaux i manP]ie 
des chemins. —je cur^ jjagnan était de passa-

________ -0: _ J ge à Québec vendredi.
—M. et Mme A. Desruisseau étaient 

PLAMONDON'S MILLS jd< »acsage à Québec la semaine der- 
---- -------- nière.

Nous offrons nos condolcencc I —MM. J. N. Gagné et J. R. Lc- 
aux familles oprouvees par la mort de mieux de Thetford Mines étaient ici

-:o:

EAST ANGUS

—Nous venons d’apprendre avec 
le plaisir, que Mlle Muriel Millar, inst 
vient de recevoir, comme gratification 
du succès obtenu pendant l'année sco­
laire de IPlli-lT la prime du gouver­
nement. Nos félicitations.

leur vieux parents, celle de Dame Is 
racl Lalime, et de H. Hyacinthe Gcn- [ 
dron.

—Mardi le 11 septembre, à sept: 
heure.-, avait lieu le service annivor-1 
-aire de Dame Cédudie Couture, épou­
se de Athanase Grégoire; et à 8 hrs,1 
celui de Mlle Elianne Couture.

—Mme Elle O’Bready, recevait la 
visite de ses deux soeurs, dimanche 
dernier.

—Mme Vve Goulet et ses deux fils; 
Adélard et Hormidas, de Capelton, 
“tnient en promrnade chez leur- nom­
breux parents, dimanche; ils faisaient 
le voyage en auto.

—M. et Mme Hormidas Villandrie, 
de Danville, étaient de passage en no­
tre localité, iiimanche.

— M. Joseph Ba'-hand de St-Claude, 
est en visite chez de* psrertx et a- 
mis.

-M. Louis Gosselin, «vt de r-is.-age 
a St-Cyr. en v<.vage d'affaires.

Mme V.e ’azile l'orVe', malade I 
d«puis déjà I-nçtimps ne dcr.nepas! 
d’espérance d> revenir à la sant

’•ochelle, nous quittaient la semaine 
dernière pour le couvent de Disraéli 
iù el'e-s oasseront l’année -"Olaire.

—M. Siméor Gagné employé de M. 
Geo. Carrier commerçant est de 
passage à Sherbrooke par affaires.

—M. Lucien Beaudoin était de pas­
sage à Thetford mercredi soir.

—M. et Mme Drlphas Labrie é- 
taient de passage a Thetford Mines 
en auto cette semaine.

—Mlle Anne Marie Bizier de Thet- 
fc rd était en visite chez ses parents 
hier.

—Mme C. Biais de Thetford est en 
promenade chez sa soeur Mme J. L. 
Morin.

—MM. \ap. Boulet et Lucien Bi­
zier étaient de passage à Thetford 
hier soir.

—M. Ernest Roberge de Thetford 
Mines était de passe en auto ces jours-
ci.

—MM. Xavier Rouleau W. Baker e 
•L O. Laplante étaient de passage à 
Thetford hier soir

—M. J. Bennett de St-Joseph de 
Beuuce était de passage en auto au­
jourd’hui.

—M. Louis-Philippe LarocheHe était 
de passage à Thetford mercredi soir.

— Mlle Mariette Giguère de St-Jo- 
«eph de Beauce est depuis quelques 
leurs en promenade chez M. A. Drouin

—M. L. Roberge était de pacage à 
Thetford Mines cette semaine.

—MM. Thomas Lecours et W. Gi­
roux étaient de passage à Thetford 
Mines jeudi soir.

—M. Jos Morin de Berlin N.H., é- 
taii ici en auto cette mainc.

par affaires vendredi soir.
—Le major Legaré était de passa­

ge au Lac Noir la semaine dernière.
—MM. J. A. LarocheHe, C. E.

Guay. G. J. Sauvé et J. Beaudoin é- 
taient de passage à Québec vendredi.

— M. J. E. Trottier de Thetford Ml y... eçTna/,.
nés. était en visite chez sor amie Mlle TTULrdl ufri»
B. Lanlante dimanche soir. ------------

— M P. Poudrier est parti pour un , —Mme Hurley et son fils Alfrea,
voyage a Québec. étaient à Stc-Marie, .samedi dernier

—M. et Mme J . Daoust sont retour P»r affaires.

-:o:-

DANVILLE
M. Mme Degiiire. de St-Zé- 

phirm. «ont en visite chez Mme Achil­
le Ouellette.

M. McBean, du Service d’aviation 
canadien, est venu passer quelques 
jours de vacances chez son père.

HAM-NORD
—L'etat de M. Ozéa Dufresne est 

des plus graves. Il est à la dernière 
extrémité, souffrant de la diabète.

—M. et Mme Télesphore Patry, et 
leur fils de Lewiston, Maine, ains- que 
Mme Hermenégilde Blais, de Bidde- 
ford Maine, sont en visite chez M. 
Nap. Patry. Le trajet des Etats-Unis 
a iiam-Nord s’est fait en auto.

né« à Laconia après avots passé trois 
mois chez leurs parents.

—MM. Denis, Napoleon et Arthur 
Bergeron étaient en .promenade à 
Qvû-bee la semaine dernière.

—M. N. Giroux était de passage à 
StFerdinand vendredi.

—M. .1. B. Poisson était en vosage 
à Québec ces jours derniers

—Mme Ant. Grégoire de Thetford 
Mine* est actuellement en visite chez 
*e» nombreux paix-nts.

—Aujourd’hui s'ouvrira un grand 
Bazar organisé par M. le Curé Ma­
gnan au profit de l'église de cette 
ville. A l'occasion de ce Bazar un 
grand concours de Popularité est or­
ganisé par bon nombre de demoisel­
les qui ont bien voulu se dévouer pour 
cette bc.nne oeuvre.

—Nous leur souhaitons un grand 
uccès dans ce concours, ainsi qu'aux 

Dames qui olu la direction des tables.
— M. J. E. Rousseau était de pas­

sage à Thetford Mines cette semai­
ne.

—M. J. Genest de Thetford était de 
passage au Lac Noir jeudi.

— Mlle Florestine Poulin est actu-

M. Charles Mskeivie. de Berlin. 
est en promenade chez son oncle, M 
Hagarty, ces jours ici

—M .Gustave Martel, était de pas­
sage à St-Adrien vendredi dernier.

— M. Birty Hagarty. nous a quit­
tes samedi pour Boston.

—Mlle Lizzie Hagarty. est revenue,; 
d'une promenade à Sherbrooke.

—M. Georges Dinning, de Maple 
Grove, était le passage ici jeudi der­
nier par affaires.

—M. et Mme Joseph Huot, de Bid- 
deford Maine, sont en promenade chez 
leurs beaux-freres MM Cyrial Augers, 
et Edouard Croteau.

—M. et Mme Adjutor Chartier, de 
Victoriaville, étaient de passage ici 
samedi soi:- chez leur oncle. M. Dr. 
Mathieu. Le trajet se fit en auto.

—M. Ferdinand Croteau, de St- 
Jacques, et son fils, ont passé le di­
manche chez son frère Léon.

—M. Albert Boulanger de Disraéli 
est en promenade chez son frère, Al­
phonse Boulanger.

— M et Mme Peter Burns, et leur 
petite fille Jeannettè, étaient de passa 
ge à St-J:u dimanche chez leur;

—M. Henri Louis Bélanger de 
Lambton, unissait récemment sa des- 

i tlnéc à cell* de Mlle EmLia Veilleux 
de Springhhill. Lu benediction nuptie. 
le leur a été donnée par M. l’abbé 
Dodier, curé de Ste-Cécile. Après la 
eéiétnonie religieuse tous reprirent le 

I chemin pour Sringhill où un somptu­
eux déjeuner les attendaient chez le 
père de la mariçe. Parmi les invités 
on remarquait: M. et Mme Albert 
Bélanger, M. et Mme Henri-Louis Bé­
langer. M. et Mme Vénérand Veilleux. 
M. et Mme Allaire de (sherbrooke, M. 
Alphé Bélanger, M. et Mme Arthur 
Bergeron. M. et Mme Orpha Vallé. M. 
Emile Bureau. MM. Lévis et Josaphat 
Dagesae. M. Arthur Allen, de Lamb­
ton; M. et Mme Prudent Ducharme, 
MM. leai et Louis Roy. Vers une heu­
re de l’après-midi, tous se rendirent à 
Lambton pour aller prendre le souper 
et y passer la soirée, chez M. Alphé 
Bélanger,Te père du marié; cette réu­
nion fut des plus agréables et un 
grand nombre d’invités se trouvaient 
aussi reunis là. i^e» marié» ont reçu 

; de nombreux et riches cadeaux. Nous 
'eur offrons nos meilleurs souhaits de 

: bonheur.
—M. et Mme Henri-Louis Bélanger, 

doivent partir .-amedi pour une pro- j 
mennde de quelques jours à Lambton i 
chez des parents.

—M. et Mme Albert Belanger, sont 
partis de mardi pour une promenade , 
à Sherbrooke Est, chez le père de Mme 
Bélanger. M. J. Allaire.

—M. et Mme Thomas Boulé étaient 
récemment de passage à St-Honoré de 
Shen'ey, à l’occasion du mariage de 
son frère M. Nap. Baule.

—M. Ernest Poirier est parti pour 
U£e promenade de quelques jours 
chez des parents à St-Honoré de Shen- 
ley.

—M. Godfroid Brown de St_Teavet 
est, depuis quelque temps ici pour me- ; 
surer le bois de M. Nap. Rousseau.

M. et Mme Henri Louis Bélanger 
doivent partir samedi pour une pro­
menade de quelques jours.

— Mme Nap. Rousseau qili était 
partie depuis quelques temps pour ure 

i promenade à Compton chez sa fille 
Mme Adolphe Roy, nous est revenue 
- nehantée.

—M. Alphonse Lapierre marchand 
u . Courcelles. est de pa.- a à Sa iug 
HUI.

— M. V. Garon représentant de la 
n «en J. H. Laroche le de Québec é- 
rsit de passage chez V. Veilleux mar­
chand.

—M. et Mme'Louis Rouillard et 
leurs enfants sont ailés se promener 
à St-Ephrem, et sont revenus en­
chantés de leur voyage.

—M. Odilon Poirier, était en pro­
menade à , Patrie c«s jours passés.

—Mlle Mary Fit. hell, était en pro- 
nv^-.üe samedi dimanche et lundi a 
Milan, el’e est revenue enchantée.

—Etaient de passage hier à Mégan­
tic M. Henri Louis Branger. Vénérend ; 
Veilleux, Henri Boisclair. Odilon Gre­
nier, M. et Mme Georges Leclerc, Lau- ; 
rea Roy, Josaphat Roy, LTric Leclerc, 
Mme O. Ferland, Mme F. Ferland, 
Mme P. Ducharme, tous en voyage 
d’affaires

—M. Ormr Roy de Courcelles était 
en promenade chez ses parents.

—M. et Mme Hector Couture é- 
taient en promenade à S. Romain chez 
des parents, ces jours-ci.

—MM. Oscar Rouillard Joseph 
Royer, Charles Fournier étaient en 
promenade à Coaticook la semaine der­
nière.

èf\
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Quelqu’un —

Quelque Part au Front—
Chaque jour, des boîtes et des boites sont 
expédiées aux soldats dans les tranchées. 
Et au nombre des articles qu’ils reçoivent 
le plus en faveur c’est la Wrigley, là 
gomme à la saveur durable.

Il arrive souvent qu’elle remplace la nour- 
riture et* le breuvage en cas de nécessité. 
Elle conserve le moral des soldats —leur 
donne de la vigueur et de l’énergie. Un 
paquet dansja poche dure longtemps.

S: Saveur 
ilur»

w
Fl

mâcher- 
en apres

fry

chaque
repas

tour d’un voyage à Sherbrooke - route. I! a’est fait égratigner les j;JJ
—M. P. E Beaudoin, est parti ven- rets par la boite. Le conduct»ur 

dredi soir pour Québec, en voyage avait toujours demeuré dan» 1» 
d’affaires. ture s’en est tiré indemne. Le du

—M. J. A. Bourke était de passage appartenait à M. Alp. Blai».
—M. et Mme Gaspard Laime,

THETFORD MINES

à Ste Marie, vendredi par affaires.
— M le Dr et Mme Dclùge, étaient 

de passage a Stanstead, jeudi en auto.
—Un cheval a pris le mors aux dents 

sur la rtie Notre Dame, vendredi 
après-midi. La boite qui se trouvait 
mai placée le touchait et |e tondue-; 

1 tour ne put le maîtriser. Près du ma­

taient de passage en notre ville r 
dredi en auto

—MM . J. B. Ainsley, et Pi 
Lachance, sont partis vendredi 
pour Québec en auto.

-:uî-
—M. Wilfrid Roberge fils de M. Jos ;;a»in, Alp. Blai-, I.> cheval en entrant 

Roberge, travaillant à Inverness, était dans la cour, culbuta

ellement en promenade à Thetford beau-frèr eM. J Laprise.

de passage chez son père jeudi.
—M. R. P. Doucet, est retourné à 

Montréal après une journée passée en 
notre ville

—M. Amédée Lessard était de passa 
ge au Lac Noir, jeudi, en auto

—MM. Alfred et Raoul Guillemet- 
te étaient de passage au Lac Noir, ces 
jours derniers, en auto.

—M. Rousseau, était au Lac Noir, 
jeudi.

—M. J. A. Nadeau de Coleraine, 
était en ville vendredi.

—Mme J Franklin, est de passage 
à Montréal, pour quelque temps

—Mme Joseph Blais, était de pas­
sage au Lac Noir, vendredi.

—MM J. E. Triganne et C. V. 
Smith, étaient de pasage à East 
Broughton, vendredi par affaires.

—Mme J. C. McCallum, est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

—M. Philémon Payeur, est de ro­

se relevant sans envie
sur V trottoir I

,1e continuer sa
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L brume bleuâtre, faite de pous- 
et de fumées, pesait au-dessus 

uts. percée seulement par les flè- 
des clochers gothique» qui poin- 

nt en plein ciel.
-Notre viiie! fit Henri Miremont; 
ille où nos aMétres ont vécu, pei- 
souffer.; ia ville qui sera plus 

d le champ de notre apostolat, celle 
que nos efforts contribueront peut- 
être à ivmlre un peu meilleure, un peu 
consolée. Quand je songe Lucien, ou'’ 
,i-rn i es milliers de maisons tassées 
la-bas sous le brouillard, il y a de» 
miTiera d’homme qui vivent loin d“ 
la write, qui souffrent sans espéran­
ces eternelics. sans même le réconfort 

le parole amie. Lucien, voilà Tob- 
ie nos conquêtes futures! Ne sens- 

u pas qu'ils seroont à nous, un joui, 
es hommes; oue Dieu nous donnera 

âmes et le pouvoir de le* éclai- 
auver. pour nous récompen 

rifice généreux de notre j«u 
que sont les plaisirs de la 

uissances du luxe et du pou- 
nt eet honneur insigne: être 
» du Christ, les intrépides 
d'ames, ceux que la multitu. 

e veut auprès d’elle pour pan 
jlfssure*. bercer ses douleur» 
rvir de trait d'union avec le

tari

u ur 
iet i

de

Et

chasseurs

1er

Dans les jardins d’alentour, des ros- 
-ignols lançaient leurs notes pures, si 
lentes, si émouvantes de tendresse cl 
de mélancolie.

Henri et Lucien, serrés l'un contre 
l'autre, le coeur brillant au dedans 
ù iux-mêfe», regardaient la ville, re- 
gardaient la vie. Un même rêve em­
plissait leur esprit, un de ces rêves 
nrdmt» d'adolescents qui sont capa­
bles. en une seconde, de faire le tour 
de l'univers et de l’embrasser tout en- 
tiei dans un elan d'amour.

Il
Dans la cour de l'ecolc, une foule é- 

légantc se pressait, attendant le dé­
part de la procession. Barents d’élè­
ve? et d'anciens élèves, amis d'hier et 
d'aujourd'hui, circulaient sous les mar 
roimiers, devant le perron d’hohnneu 
sur lequel s'élevait le grand reposoir 
rouge e’ or. dont on allumait les cier-
gftS.

! r* couleurs vives des bannières é- 
r.ataient, de-ci. de-Mt, sous la voûte de 
sombre verdure. Des garçonnets .en 
perruque* bouclées, couraient à tou­
tes jambe? prendre leur rang incons­
cient* de la g avité qu'impose une lu- 
ni è.pe
nique d’azur ornee d'ailes d'anges, e’ 
l’on entendait au fond du preau le 
oi dre» brefs du préfet de discipline.

De nouveaux arrivant franMtirent

Cachets du Dr Fred. Dmers
(,U RISON 1 N t INQ MINI TES DE MAI \ DE TEIE 

N’en arrrptez aucun à n»o.n» gu» le nom Dr. Ercd Demer.’ n» aeèt 
(> *ont le» «eul» vraimen bon», efficacr* et taef-«rasr »ur chaque cachet 

Icnsif».
Depot 20» Rue St-Uems, MONTREAL

i le portail. On chuchota dans les grou­
pes:

—M. et Mme Miremont et leur fil.
i —Miremont. l’avocat?

—Lui-même! Un homme de valeur!
| Une de nos personnalités catholiqdes

es plu.? en vue. Il a contribué puis­
samment à la réorganisation du collè­
ge. C’est un ami de la maison. Tenez! 
\ oici le préfet des etudes qui l’aborde.

Une vieille dame prit sort face à la 
main pour dévisager les arrivants.

Mme Miremont n'a jamais su s'ha­
bille. fit-elle. Quand on a son em- 

; bonpoint on doit renoncer aux couleurs 
claires et aux façons compliquées. 
Quant à -a fille, elle n'est pas du tout 
jolie, cette petite, mais c’est une fleur. 
Il n'y a que les blondes pour avoir a 
d’x-liuit ans d cces fraîcheurs de bou- 

, ton de rose. •
Puis, désignant une femme aux che­

veux argentés, au fin visage pâle, qui 
serrait la mains des dame? Miremont.

I elle ajouta en baissant un peu la v oix.
—En voici une qui ne vieillira ja­

mais! C’est Mme Rivière! Toujours 
distinguée et séduisante dans ses éter­
nelles t oilettes noires d'un goût si 
larfaitl Je ne comprends point qu'a­
vec un tel charme, étant restée veu­
ve si jeune, elle ne sesoit point rema­
riée.

Quelqu'un objecta :
—Elle avait un fil». Il lui a suffi.
Mme Rivière entraînait ses amies 

w ? Tangle’le plu* désert de la cour.
Ma fui» a du chagrin, expliquait 

Mme Miremont.
Oui, fit timidement Madeleine. 

Vou» e savez, chère Madame, j'avais
■mp ote avec d>mrainer à cette belle 

p.o.ession me* cousine.» Marjoly. J'ai 
cchoue dans mon ambassade. Elle? 
m'ont signifie tout crûment que les 
ceremonies religieuse* étaient as*om- 
mr.nle? et que migi grand garçon de 
frète, déguisé en enfant de choeur, of­
frirait Un spectacle d'un grotesque a- 
chevé.

Elle? ont prefer» partir en auto 
pour le* course*.

Mme Min mont soupira:
Ce* enfants-là m’inquiètent Leu'- 

nr re e.*t morte trop tôt. Mon frère 
»*• incapable de leur donner une direc- 

**t •••‘'an* qu n'a a-
I mai» vu dan* la vie autre choc* qu«

'e plaisir. Il n’a jamais acepté aucune 
règle, aucune t ntrainte. La religion 
l’ennuie, parc- qu’elle est trop grave 

; C'est pour cela que mes nièces ont 
fait leurs etude.? au lycée de Lilah.

—Vo II ez beaucoup, deman­
da Mme Rivière.

—De moim en moins. Mon influen­
ce c?t nulle, ainsi que celle de Made­
leine Je m ii icnds compte. Si je ne 
pui» leur fail du bien, pourquoi con­
tinuer ui -i grande intimité? D’ail­
leurs mon ma r m'approuve. Nous ne 
voulons pa nue le contact des Ma- 

| joly nou.? gâte nos enfant*.
—Tu as grandement raison. Loui- 

-e. On le.? dit un peu évaporées, tes 
! charmantes nièces!

—Elles sont très “nouveau siècle” 
et trouvent ma sérieuse Madeleine 
tout à fait ’'vieux jeu”. Il est diffi- 
ci:c de «’entendre quand on se com­
prend si mal.

Mme Rivière fixa sur la jeune fil­
le ses beaux yeux noirs si pénétrants

let si doux : t
—Reste “vieux jeu” bien, bien long­

temps. ma petite. Si tu savais com­
me cela fait plaisir ue retrouver en 
toi la vraie jeune fille, simple st mo­
deste, telle que nos grami’mères la 
rêvaient: celle oui ne joue ni à TAmé- 
rioaine émancipée, ni à la Russe tols- 
toisante, celle qui n’a d'autre ambitt-I 
on que de rester très française...

Les notes stridentes des cuivres, an­
nonçant le depart de la procession, 
suspendirent toutes les causeries. Dé­
jà le* bannières et les oriflamme? s a- 
vançaieet, mettant des scintillom<*nts 
dar. le? branches. I?es Congrégation 
défilaient avec eurs insignes. Le» ro­
be? de soie froufroutante*, le» jupe* 
de linon et de denUTlo» trainaient sur 
le ?al>le de* allée*. Sur des brancards, 
voilés de mousselines, luisaient les ci­
selures de» reliquaires, les statues do­
rée.?, les calices gemmé» de pierre* 
(précieuses et qu’entouraient le» ger­
bes symboliques: épi» de blé. bran­
ches de vigne, corolle» de li»; et la-oas, I 
derrière lu longue théorie blanche des 
urpUt, dans U s nuages d encens e, 

le? pluie* de rose», la chape et le» dal- 
matiquea d'or rutilaient autour du 
gmnd ostensoir, «ou» le dai* de pour­
pre dont >* haut» panache* »ecro- 
ch.vent le» jeune» rameaux d» mar. 
rovrier».

Madeleine, -mue, toucha le bras de 
sa mère :

— Le voici, maman. Le second à 
droite. C’est lui, notre Henri!

A dix pas devant le dais Henri Mi­
remont de ses mains gantées de blanc 
balançait l’encensoir, avec de longs 
gestes rythmés pleins de grâce virile.

Ses cheveux bruns, légèrement on- 
dés. entouraient d'une charmante au­
réole son beau visage pâle que la so­
lennité de l'heure imprégnait de gra­
vité et de respect. Haut et mince dans 
la soutane rouge et le surplis de den­
telle. il ressemblait à ces jeunes lévi­
tes dont les maîtres italiens se sont 
tant plu à reproduire sur leurs toiles 
le? têtes pensives et radieuses.

Mme Rivière chuchota à l’oreille de 
son amie :

—Quel bel enfant, ton Henri! Tu as 
le droit d’en être fiere. Je crois qu’il 
a encore grandi ces derniers temps. 
Sais-tu que Lucien est fort humilié 
de rester petit !

—Lucien se dérouera tout d'un coup 
fit Mme Miremont qui avait sur les 
lèvres le sourire des heureuses mè- 
re«. N'envi-» pas la taille de mon fils.

Le» Pj.uies de DodJ guéri»
»ent toute» le» maladie* de ro-
Înoi'«. aussi rhumatisme, mala- 

te de Bright, diabète et mal de 
do», l-e rliché ri-haut eat un mo­
dèle de la boit*.

il est si frêle! Cette croissance exagé­
rée le fatigue et m’inquiète. Le tien 
est autrement solide et musclé. Regar­
de ses épaules!...

Lucien Rivière pas ait dans les 
rangs de la chorale, chantant à plein 
coeur. Il aperçut sa mère au bord de 
l’allée, tourna vers elle son visage 
frais et salua de ia tête avec un bon 
sourire.

—Louise, fit Mme Rivière, qui sui­
vait le petit Lucien d’un regard at­
tendri. ton fils et le mien sont tous 
deux de bien bons enfant*.

Madeleine ajouta:
• —Et qui s'aiment tant! C’est Ores- 
te et Pylade!

—Tu parlais d'Oreste et de Pylade, 
ma fille, remarqua M. Miremont, une 
heure plus tard, quand la procession 
finit, parents et élèves quittèrent l’é­
cole, emplissant le terne faubourg 
d’ur. luxe gai de toilettes claires et 
de fringant? attelages: explique-moi 
l’énigme: qui appelles-tu Pylade et 
O leste.

Henri se retourna, prêt à la bonne 
guerre :

—On nous taquine, papa, Mme Ri­
viere, venez donc à notre secour->!'Dc 
quoi nous aezusc-t-on

—De trop vous aimer, me? nfants. 
J n’y vois pas si grard mal. C’st à vo­
tre âge ce que l'on peut faire de 
mieux.

La main tendue, la etiarmante fem- 
m prenait congé des Miremont. avant 
de descendre l’avenue où s’élevait, au 
milieu d’un jardin, la villa qu’elle ha­
bitait depuis son veuvage.

—On se reverra bientô. ? Venez de­
main passer l’après-midi. Nous ferons 
de la musique avec Madeleine.

—Enterdu. Madame. A demain!
Les Miremont continuèrent leur 

marche vers le coeur de la ville. Com­
me ils traversaient la place Lamarti­
ne, une automobile s'arrêta brusque­
ment devant eux, et des voix moqueu- 
:e.? ; 'l evèrent sous la capote poussiè- 
reuhe :

—Eh bien! L«-.* sait.te* gens! Avez- 
vous prié pour nou s?

— Bon jour, enfant de choeur!
— Men cher petit-oncle, soyez gen­

til! Donnez-nous Henri et Madeleine 
pour finir la aoiréel

C'étaient les Marjoly qui revenaient

des courses.
—Que voulez-vous faire de mes « 

fonts? fit M. Miremont, en donnât 
une poignée de main à son beau-fxr* 
assis à la place du chauffeur.

—Que sais-je répondit M. IDrpolj 
C’est une idée de Lilah! Il parait qua: 
s'amusera un peu, ce soir. Gaston a- 
mèrera des camarade. Musique, «'?• 
terie. tasse de thé Donnez-nous (i"' 
Henri et Madeleine! Mais les parent) 
«ont exclus. Il paraît qu’on en plus o* 
nous ...

—Milie remerciement», fit M. Mite- 
mert. Madeleine ne sort pas sans sa 
mère! Henri non plus!

Deux tètes courroucées, masque*; 1 
d’épaisses voilettes, surgirent de des- I 
sou* la capote :

—Emportez-les donc, vos enfants, o j 
le plus odieux des oncles!

—Tt vous, ma tante, vous ne j 
i mot ... * I

Vous aussi, vous êtes une emP®- j 
cheuse de danser e rrond?

—Je vous boude pour le restant u* j 
j mes jours!

—Vous le voyez, fit M. Marjoly. d» 
remettait en marche sa bruyante ma- 

! chine, mes pauvres Miremont, vous a- 
lez vous attirez leurs foudres!

L’auto fila, tandis qu'un nouvea*
! concert de malédictions «'élevait 
! l’âme indignée des demoiselles M* - 
I joly ! n

—Coeurs de pierre! Bourreaux • ■ 
Pauvres jeunes martyrs !

Les jeunes martyrs éclatèrent 
rire avec ensemble. Ils riaient eneot 
en rentrant chez eux, rue Garni*-’-1' 
e, quand ils pesèrent dans la sali* * 
manger, pour le diner, Henri, dési­
gnant à sa soeur 1* dessert “t0!"*”1 

■que disposait ia femme de cha® 
mui-mura d’une voix apitoyée :

—Votre supplice, trèï* noble de®01' 
rrlie. votre martyre, ce sera de 1,1 11 
rir de faim et de soif devant ctt ^ 
lie* eerise» luisant** et cette exq1*' 
crème «u chocolat ...

A SUIVRE
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-4-ilUe Jeanne Tétreault, de Victo-
■ ta ville, est en promenade à Sherbroo-

et Lennoxville, pour quelques jours. 
—Ouverture des Modes cher Mlle 

'oumter jeudi le 20 septembre et les 
oui'l suivants 12 King: Est 182 3CH 
--M. O. pesautels, de Bromptonvil- 

-, oet parti ce midi pour un voyage 
ïj pTiifctenrs semaines aux Etats-Unis.
_M, Albert Gaudreau, de Sb-Hya-

linthc, i»asse quelques jours en no- 
rc ville, pour affaires.
_M. Victor Cliarbonneau de Coa-

lenoV. ^tait de passage ici, pour af- 
'aires. 1

—-M. Alphonse Beauregard, d’East 
tnjjus, passe quelque temps en notre 
ilje, pour affaires.
_Krnest Verret, de Rock Island,

st en visite chez des amis, pour quel- 
ines jours,

—On annonce pour le 2 octobre pro 
nain le mariage de Mlle Léontine 
dessier avec M. Josaphat Lambert.
_Ouverture des modes chez Mme

r. B Mailloux, .13 rue Alexandre, 
nercredi et les jours suivants. 182 2P
_Mme L. Moreau, de Coaticook,

tait récemment en visite chez des 
iarents de notre ville.
_M. et Mme J. A. Brochu sont re-

ourre- à Cookshire après un court 
;our chez des parent? et des amis.
_M. Arthur Pouliot, de Way's

Hills, est de passage en notre ville, 
lujourdTtui, pour affaires.
_M. Gilbert Fontaine, de cette

•j’ie, visite actuellement des parents 
le PaquetteviUe.

—M. Ferdinand Maltais, de St- 
daude Nord, passe quelques jours 
■n notre ville, chez des parents.
_M. Antoine Boucher, de St-Her-

nénigilde, était récemment de pas»- 
re en notre ville, chez des amis.
_On annonce our le 24 courant le

nariage de Martial Major, de Boston, 
ivec Mlle Bernadette Dav.gnon, de 
’oaticook. Pas de faire part. 182 3 P 

—Mme A .Gagné de Wottcm, vient 
l’être transportée à l’hôpital général 
it-Vincent de Paul pour y subir une 
ipération. a

—Mlle Fabiola Bédard, garde-mala­
le a l'hôpital général, passe quelques 
ours chez su mère, Mme Georges 
lédard, à Richmond.
_Si vous voulez un costume ele-

rant, allez chez J. L. Martas, Tail- 
oBV nour Dames et Messieurs, 65 rue 
VelHngton. *• 9'

—M. et Mme Erneert Morin, de la 
rue Belvidère, ont revenus de Mont­
réal, où ils ont visité des parents, pen- 
lant quelques jours.

—Mme S. A. Vermette et Mlle Eva 
k'ermcUe, de f’ookshire, sont actuel- 
ement en visite chez M. et Mme Isido- 
-e Lequin, de cette ville.

N’oublions pas la grande partie do 
ânes, le 11 octobre prochain dans la 
rvpte de la nouvelle cathédrale. Cet- 

nartie de cartes est ar prof jt du ba-
f' M. Stanislas Martel, de Bnms- 

•. ick. Me., était de passage en ville, 
,u commencement de la semaine, pour 
iffaires. ...

-Mme Ernest St-Pierre, rue king- 
LNt, est revenue de Thetford Mmes où 

V a rendu visite à des parents, pen- 
iant quelques jours.

—"L’Eclaireur” de Beauceville pu- 
ipalt la note suivante dans sa_ der- 
licre édition: Mlle Yvonne Fortin 
■a ,-e une quinzaine à Québec et Sher- 
irooke.”

—M. et Mme Napoléon Fontaine 
ont retournés à Beauceville après un 
oyage en auto, do deux semaines à 

'herbrooke et aux Etats-Unis.
—L’inégalité musculaire cause beau- 
•oup de maux de tête et fatigue les 

ux. Des verres proprement ajustés 
üègeront 'a tension et perfectionne- 
ot t votre vue. J. C. McConnell, on- 
i mt triste, 173 rue Wellington J. N.

Mme Abel Marion de StC-Edwid- 
. est actuelioment à l’hôpital St-Vin- 
er.t de Paul, où elle a subi une opéra- 
on hier à midi.
—M. et Mme L. E. Dumont sont 

et on nies aux Etats-Unis après un 
-eiouv de trois semaines chez de? pa- 
• »nts à Sherbrooke et plusieurs au­
nes endroits.
—M. et Mme Abel Marion, de Sto- 

Edwidgc, se rendaient en notre vil- 
e, ce? jours derniers. Mme Marion
■ subi une opération à l’hôpital gé-

0AVI0-10RANGER
’** Mlle Blanche Loran- 

gtr, tille de M. et Mme Edouard Lo- 
JFrîrière av«nue à M. Georges 

Oavid, de Montréal, a été célébré, lun- 
. J î l'église St Jean Baptiste.
M. Pat ne Laporte curé, leur donna la 

; benediction nuptiale et chanta là mes­
se ne mariage.
. ''îi 9S>r*?*îr accompagnait sa fille 

et M. Emi.a David, d. cette ville, était 
“ témoin de aon frère. Le musique, 
au coup* de la cérémonie fut très jo- 
u*. ctomprenant de beaux cAïutioue* 
exocuté# ave, âme par MUes Evelyn 
Biron, Lea Lambert et Marguerite 
Loucher, amies de la mariée; M. le 

1 P'.ofeawar Cartier préüidait à l’orgue, 
il.te Loranger portait un costume 
brun avec garnitures en fourrure, un 

( chapeau en velours rose, et un bouquet 
do loges.

j Après la ceramonie, le déjeuner fut 
|servi chez M. et Mme Loranger; plu- 
sieurs parents et amis y assistaient,

| M. et .Mme David sont partis, dans 
; . après-midi, pour un voyage à Qué­
bec et Montréal, où iis demeureront, 
l.es cadeaux ont été nombreux et ri- 

icbes. Nos meilleurs souhaits d bon- 
j heur aux jeune* époux.

Mlles Thérèse et Antoinette David 
M- David, et M. Roy, dé 

Montréal, insistaient au mariage.
Outre les nouveaux époux, furent 

aussi de da fête, M. et .Mme Edouard 
Loranger, .M. J. Emile David, Mlles 
Clara Loranger, de Barre Vt„ Jean­
nette Loranger, Mlles Thérèse et An­
toinette David, de Montréal; M. et 
Mme Maxime Loranger.

—Mlles Alice et Bella Girard, M 
et Mme Arthur Loranger, MM Henri 
Girard, et Willie Richard. M. Roy 
de Montréal, Mlles Alice Maltais et 
Racheù Boisvert, M. et Mme Joseph 
Cloutier et autre.». Après une quin- 
paasoe en voyage de noce , les nou­
veaux époux établieront domicile à 
Montréal.

—Dimanche ont eu lieu les funé­
railles de Joseph Gérald, enfant de M. 
Thélesphore Lemieux, de la première 
Avenue. Suivaient le cortège: M. Thé- 
lesphoie Lemieux, son père, M. An­
dré Lemieux, son grand-père; MM 
Henri, Alfred, Wtllie Lemieux, Alfred 
Grégoire, E. Leclaire, Geo. Noury, 
P. Charest, J. Richard, P Leblond et 
autres. Nos sympathies.

—M. et Mme Clément Ménard, de 
Ste-Edwidge de Clifton, ainsi que 
M. Robert et Irène Ménard, sont de 
passage à Sherbrooke lec hôtes 
de M. et Mme Georges Therriault de 
la rue King-Est.

-----------:o:-----------
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NOS MENUISIERS SE 
METTENT EN GREVE

TOUS LES MENUISIERS UNIO 
NISTES DE SHERBROOKE DE­
MANDENT UNE AUGMENT\ ! 
TION DK SALAIRE ET TA JOUR ! 
NEE DE NEUF HEURES i

Ton* lea mamoinerv unionitte» d* 
Sherbrooke, «oit troi* ou rpiatre cents 
*e sort mis en grève, hier matin, ns 
pouvant en arriver à un arrangement 
quant au salaire e» à U durée de la 
journée de travail.

Las menuiaiers demandent quarante 
cinq sous par heuie et la jourtee de 
neuf heures de travail. Us gagnent 
actueUeroent de trente-cinq & quaran­
te sou* par heure et doivent travailler 
de dix à omse heure* par jour.

Cette grève apporte de sérieux re­
tards aux travaux de construction très 
considérables qui se font actuellement 
à Sherbrooke et cause à tous les par­
ticuliers des ennuis que les patron* 

LE TRAVAIL FORESTIER SOUF-1 tentent de faire disparaître «an* suc.
1 RL DU MANQUE D’EXPERTS. 1 cè*.

----------- U est tout probable qull* devront
Le petit nombre d’homme» expert- accéder à la demande de leurs cmplo- 

mer.tés et versés dans la technique de* jés et l’on croit que de* arrangement» 
forets rend la situation de la aylQcul- definitif? term ire :v-nt cette Heraain 
mie très précaire sous le rapp«rt de même, cette ennuyeuse grève de» me- 

^'administration et des rech»V-hes nuisiers de Sherbrooke
, scientifiques. Les membres désodé- 1 — •______
partements du service de la sylvicul- I

MORT SUBITE DE 
M. FERDINAND CARRIER

PROPRE A MANIPULER 
Vendu par tous Pharmacien*, Epi- 

rte*» et magasins k Ksyoho.

UNE PROFESSION
A ENCOURAGER

LA POUDRE 
APÀTEnAGIC

NC CONTIENT 
PAS D'ALUN

FAITE EN CANADA

CE CITOYEN DE LA RUE WIND­
SOR EST DECEDE A SIX HEU­
RES, CE MATIN, A L'AGE DE 
88 ANS

L’APPEL DE LA 
PREMIERE CLASSE

A PROPOS DE VEAU

ture ont répondu, aussi généreuse 
ment que ceux des autres départe­
ments, ù l’appel |*>ur la défense de 
l’Empire. Plusieurs des forestiers gra. 
dues du pays sont maintenant en ser­
vice en Europe; quelques-uns même 
ont déjà sacrifié leur vie.

La profession venait de commencer 
à s’organiser au Canada; jusqu’à pré­
sent le personnel était peu nombreux 
en comparaison des nécessités actuel­
les du pays. L’enrôlement a réduit à 
l’état de squelette le* diverse* organi­
sations, surtout celle des surveillants; 
les quelques hommes expérimentés qui 
sont restés ont fort à faire pour conti­
nuer les travaux déjà entrepris.

D’un autre côté, les écoles de syl­
viculture, à l’exemple des université* 
ont perdu beaucoup de leurs étudiants. 
Plusieurs années s’écouleront- .avant 
quo le cadre du contingent normal des 
gradués puisse être rempli, pour met­
tre les organisations forestières sur un 
pied suffisant et faire face aux néces­
sités les plus pressantes.

Il faudra donc s’attendre à ce que, 
dans l’ensemble du pays, le progtès 
soit lent pendant quelques années, en ‘ 
dépit des meilleurs plans de travail; I 
ceci sera surtout vrai dans la divi

PREMIERE EXPOSITION 
SCOLAIRE A BROiAPïONVILLE
Elle a obtenu un magnifique

succès

Liste des élèves qui ont reçu des 
prix à l’exposition scolaire de Bromp- 
toovllle :
Classe 1 Vollailles. —
Section 1.

1 Donat Martin
2 Aimé Carrie*
3 Digiat Sinotte
4 Emélienne Poirier 

Section 2
1 Marte Cagou ni
2 Henri Berge’on
3 Ovide Lacou»- 

Section 3
1 Joseph Giroux
2 Rose Martel
3 Sylvie Pomto-
1 Vertume Me.» rr
5 Thérèse Grégoire

Section 4 ,
1 Henri Bergeron
2 Sylvie Pomton
3 Orna Soucy
4 Marie Caouçf.e
5 Joseph Giroux
6 EmiUenne Poirier

SPORT
BALLE-AU-CAMP,

LIGUE JUNIOR
La partie de dimanche dernier en- 

tic le Gounod et l’Etoile a été protes- 
j tée et tous les clubs sont priés d’en­
voyer trois représentants à l’assemblée 

| de vendredi soir à la salle du cercle 
i Gounod: ces arbitres sont aussi invi- 
! tés.

Cette assemblée sera tenue à 7 1-2 
: heures. »
! Avis aux intéressés d’être présents.

’ MÊNÜDEGUERRE

sion des recherches, car lorsque le ; 
personne: du travail de routine est ré­
duit, il faut que la routine reçoive at- Section 5 
Lntion. S’il n’y a pas une organisa- ] Angéline Guilmctto 
lion spéciale a cette fin, les travaux r Marie Caouelte 
de recherches scientifiques languiront. , 3 Donat Marti:
11 est dor.c évident que si l’on veut i r, Rose Martel 
continuer le travail de la sylvicultu- [ 5 Vertume Messier
re, proportionnellement à la nécessi-I classe 2 Blé d’Inde Sucré- _
:e, on devra faire un effort très spé- Section 1 
.ia et bien organisé, soutenu par une ! 1 Alma"Castonguav
bonne subvention gouvernementale et i o Joséphat LafVu 
une aide privée. Ceci s’applique aux ÿ Dorothé Rom cr 
travaux de recherche* et aux facili- 4 Sylvio Pomtor 
tes additionnelles pour l’entrainement ^ Médérie Guilmette 
des hommes.

-------- :o:

LES RECETTES DES 
CHEMINS DE FER

COMMENT EPARGNER DU BLE. 
: DF BOEUF ET DU BACON POUR 

LES SOLDATS AU FRONT.

JEUDI
DEJEUNER

i Fruits Gruau de blé
Rôties au beurre “toasts” Marmelade 

| Thé ou Café Lait Sucre

DINER
Côtelettes de lard Pommes de terres 

Pilées ... -
Courçcs à la moelle 

Gâteau de mais Sirop

LE PACIFIQUE CANADIEN
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien durant la seconde semaine 
de septembre ont baissé de $37.000 
ou 1.35 p. e. comparativement à la 
période correspondante de l’année. 
Le chiffre totm a été de $2,691,000 et 
celui de l’année dernière de $2,666,- 
000.

LE CANADIEN NORD
Le? recettes du Canadien Nord du­

rant la semaine écoulée le 14 septem­
bre se sont totalisées à $751,300 com- I 
prrativement à $668,000 en période 
correspondante de l’année dernière, 
soit ure augmentation de $83,300. i

LES FAILLITES

’ ri ri ’ .riri ■'

| Avis Spécial
Si M. A. H. Genge, accordeur de1 
h§ pianos, U l’emploi de la maison 
3 H. C. Wilson et Fils Ltée, de-|
3 puis 20 ans, par ant les deux i 
ri ... . n appels ville oui

• er 13 rue
Québec Tel. 846 w ou chez A. 

g» Rlouin. marchand de Pianos, 191 
^ nie Wellington. Tri. 977 j.
ygrarar met .& ararnans»

SOUPER
Potage crème de mais Mufifns de blé 

Complet
Compote de pommes Beurre Croustil­

lants d'avoine

RECETTES
Muffins: — 1 1-2 tasse de farine 

de blé complet, 2 tasses de farine de 
mai», 2-3 cuillerée à thé soda, 1 tasse 
de lait sûr, 1-4 cuillerée à thé de sel,, 
1-8 tasse de mélasse, 2 cuillerées a 
table de beurre fondu.

Malaxez et sassez les éléments 
secs- ajoutez le lait à la mélasse et 
mélangez avec les ingrédients secs; 
ajoutez le beurre en dernier lieu.

Potage crème de mais: — 1 pinte 
de lait écrémé, 2 tasses de mais, 2 tas­
se* de beurre, 2 tasses de farine.

Assaiasonnez de poivre* de sel et | 
d’oignon râpé, au goût; faite? une 
sauce claire du mélange du lait avec 
le? épices. Si l’on emploie le blé-d In­
de en épis, il faut l’égrener, le faire 
bouillir, puis, ajouter au lait, etc. Ré­
chauffez et sei-vez très chaud.

Recettes pour épargner la viande 
et le blé, par des spécialistes en Eco- 

momie Domestique, Contrôle des Vi­
vres du Canada.

INSTITUT,OKS
Le? citoyen» charitables sont priés 

de n* pas oublier l’oeuvre si impor­
tante en faveur de laqurll etravaulent 

■ acuu-’ilvnierjt les dame* chargees de la 
rafle d’un automobile, qui aura beu 
au piochain bazar. ,

Il est bon d’économies r ma i? n ou­
blions pa» non plu? que l’économie 
n’exôiu* psiê la charité ot que » il est 
absolument nécessaire d’epargner. ces 
temps-ci, par suite de la cherte de la 
vie, etc., il est d’autant plus necessai­
re d'encourager nos oeuvres de cha-
rlLe9 billets so vendent très bien, 
nous diton, mais il faut que le succès 
de cette année dépasse tou* >espre­
céderas. L’on peut obtenir ces biltets 
tn s’adressant à Madame T.C. Ca­
bans. 63b, rue King, eu au garage 
Sherbrooke Motor Mart.

Classe 3 Blé d’Inde à Fn.rilage: —
1 Raymond Soycy
2 Wilfrid Girou-.
SAndries Giroux
4 J. B. Caouette
5 J. C. Giroux
6 Raoul Gagr
7 E. A. Bélanger
8 Lucien Rivard

Claspe 4 Choux de Siam: —
1 Alma Grégoire
2 Antoine Fomton
3 Flora Blain
4 Oliva Turgeon
5 Dominât Desjardins 

Classe 5: —
Section 2

1 Léon Pouliot
2 Malvina Boucher 
5 Yvonr.e Paveur
4 Léontine Foulon 

5 Robert Pmard 
Classe 5 Ax-oine: —
Section 1

1 Lucien Rivard
2 Eloise Giroux
3 A’phons Larousse
4 Wilfrid Bélanger
5 Jo.. Guilmette
6 Rober! Mailhot
7 Nap. Lacousae 

Section 2
1 Lucien Rivard
2 E’oise Giroux

Durant la semaine dernière, 236 
faillites ont été relevées aux Etats- 
Unis comparativement à 216 la semai- Classe 6 Orge 
ne précédente et 229 la dernière semai- 1 Joseph I acouase
ne d’août et 264 en période correspon- 2 Rouivlle Dufresne
dante de l'année dernière. 3 Edouard Martel

Au Canada, il y a eu 26 faillites la Section 2 
semaine dernière, comparativement à 1 Edouard Martel 
15 en semaine précédente et 38 en pé- Clas-e Mauvaises Herbes: 
node correspondante de 1916. 1 Marie Caouette

----------- :o:----------- j o Délima Pomton

On a souvent demande pourquoi le 
Contrôleur des Vivres ne défend pa* 
aussi l’usage du veau. La destruction 
de c-e* jeune» animaux n’est-elle pa» 
une perte économique?

Voilà des question* discutables. 
Qu’il y ait profit à élever veaux 
qui promettant de devenir précieux' 
pour l’industrie laitière ou pour la j 
boucherie, il n’y a aucun J-ute. Mais 
si le cultivateur élève des veaux mv-i 
diocres, il y perd et son lait, et non I 
beurre, et son fourrage. Il arrive qu'on 
ne peut compter sur certains veaux 
ni pour l’industrie laitière, ni pour la 
boucherie Ainsi, des veaux provenant 
de bovins laitier» ne pourraient pro- 
mettre grand profit en faisant du 
boeuf ; tués jeunes, au contraire, il* 
font une viande excellente.

Si l’on veut obtenir les meilleur* 
reauxtat» d’un troupeau de bovin», il ; 
est essentiel de faire une sulection ou' 
triage, principalement parmi le» va- 

1 ehes ou génisses. Alors, seulement 
; pourrons-nous améliorer et l’une et 
l’autre espèce. Remarquons aussi que |

1 la grande proportion de veaux tués 
proviennent de bovins laitier.-'.

1’ devient donc évident que la pro- i 
hibition du veau comporterait des! 
pertes éc.nomiques pour le présent: 
la nourri.u:e sans profit et une sour­
ce ie dégénérescence du troupeau.

Il est encore assez étrange que,
’ ’ n que lepuis des générations, nous

n» et mangé et manipulé le veau, 
... n peu avent le définir. I*- veau de 
boucherie ne doit pas dépasser huit 
semaines e> doit en avoir au moins 
quatre. Mais bien au’il y ait une es-, 

; pèee spéciale de bovins de boucherie 
j qui produisent le x eau. il est ineon-1 
j testable que les veaux de l'espèce lai­
tière peuvent également fair un ex- 

■ cellente viande. Le fait est d’ailleurs, 
que la plupart du veau consommé pro- 

: vient des bovins laitiers 
I Un veau abattu pèse do 65 à 70 'r 
de son poids vivant, tandis qu’un 
Ivoeuf ne donne que 15 à 59 U. D’or­
dinaire, un x eau pèse entre 100 et 200 
lix-res; le poids du x'eau de choix at­
teint de 120 à 260 livres. H va de soi 
qu'il faut consommer le veau frai» et 

' '.es meilleurs morceaux proviennent 
des quartiers d’arrière. La tête, la 

j langue, le coeur, le foie, etc., sont des 
I viande» délicates et précieuses. Les 
! ris deux grande», l’une sous la gorge 
et l’autre près du coeur, ne se trou­
vent que chez les x-oaux nourris du 

i lait de la mère, et disparaissent quand 
I le veau est mis à l’herbe ou à la 
1 pâture solide.

11 se vend ce 150,000 à 180,000 
i veaux sur les marché» de Toronto et 
de 350.000 à 380,000 à Montréal. De ce 
nombre, la moitié on mars, avril et 

; mai. Il est difficile dec alculer le nom 
bre de veaux abattus en dehors de* 
grands abattoirs sinon au moyen de 
recensement dénennul.

D’ailleurs, la production du veau 
devrait être considérée comme une 
chose secondaire, un produit secondai, 
re de l’industrie laitière et de «’éle­
vage. On ferait une grande erreur de 
’.c considérer autrement.

Comme exemple, nous citerons le 
fait qua Us !3.'42 veaux en» ré* à la 
Pointe St-Charles. près de Montreal, 
cette année, il y en avait 0.100 pro­
pres à faire du boeuf; de meme aussi 
à Toronto 8,194 sur 34.031.

Si donc l’on prend une moyenne de 
22 6 ‘ t sur un total d’environ 540,000 
.eaux (Montréal et Torontol cette 

l année, au moins 113.000 de ces veaux 
n’auraient pas dû être abattus. I 
s'ensuit que le problème se réduit a 
trouver un moyen de ne plus laisser 
abattre ces 22.6%

En résume, il «u bon de faire le 
triage des veaux provenant des deux 
espèces de troupeaux:-laitiers et de 

I boucherie- et les abattre jeunes, 
quand on s’aperçoit qu’ils ne seront 
d'aucun profit comme gros bétail.

(Bureau du contrôleur des vivresl

Monsieur Ferdinand Carrier, un 
vieillard de quatre-vingt trois an», de­
meurant rue Windaor, Sherbrooke- 
Eat. <wt décédé subitement, ce matin, 
ver» b* ata haures.

Le défunt était souffrant depuis 
aw** longtemps, mais rien ne laissait 
prévoir une mort aussi prématurée, 
cette nouvelle fut une douloureuse sur 
prise pour l«s nombreux ami» que le 
regretté M. Carrier comptait e nnotre 
ville.

Il laisse une nombreuse famille à 
qui nous offrons nos plus sincères 
sympathies.

L'ECONOMIE
Les règlements gouvernementaux ne 

sauraient forcer le peuple à l'économie 
telle n’est pas faite la nature humai­
ne. Axant de commencer à économiser 
il nous faut voir le fond du sac à fari­
ne ou la fin de nos autres provisions. 
Nous n’éviterons le gaspillage que 
jous la «erre inexorable dea haut- prix 
des 1 hoses nécessaires à la vie. Tout 
Canadien devrait se dire: "JE FERAI 
MA PART.”

Ottawa. 19 — Une prooian>«ttoj| 
appelant sou* le* armes les homme* 
d» lu première classe, cfost -à-disa le*
céliataire* et les veuf» sans enfants , 
âgé» de 20 à 84 ans, sera probable, 
ment lancée durant la première «smai, 
ne d’octobre.

On en choisira 100,000 parmi ceux 
qui se présenteront aux différent* bu. 
reaux militaires. De ce nombre 26,000 
soi ont immédiatement équipés et en­
traines. On est d’opinion qu’Us seroiiB 
sou* les armes au commencement de 
novembre.

Les 75,000 autres pourront vetikir. 
ner provisoirement dans leurs foyers. 
Ils seront appelé* par groupa» de 10,- 
"00 à 15.000, à mesure qu’on en aur* 
besoin et que les facilités d'équipe­
ment le permettront.

MME A. LEVESQUE 
MEURT A ASBESTOS

QULQUES NOTES
Il coûte moins cher d’exercer en- 

ver soi une attention raisonnable, 
pour conserver la santé, que de dépen- 
sec de l’argent bien gagné en frais 
d’hôpuaux et de médecin.

On ne saurait s'attendre à ce 
qu'un nombre appréciable de ceux qui 
ont quitté la ferme pui.-se être décidé 
à y retourner; mais il faut faire tout 
ce qui est possible pour rendre at­
trayant le travail de la ferme, le 
foyer et les entourages, afin que les 
garçon® et les filles qui sont mainte­
nant à la campagne y demeurent.

ELLE EST DECEDEE LUNDI MA­
TIN ET SES 1 F.MURAILLES ON P 
EF LIEU CE MATIN — UN MA­
RI ET DES ENFANTS DANS L0 
DEUIL.

(De notre correspondant) 
Axbp*tos, 19. — Nous apprenons a- 

■ ' regret la mort, arrivée lundi ma­
in, rntre sept et huit heures, de Mme- 
Ut c l Lévesque, nee 01. Grimard. El­

le eta.i mabiilo depuis quelques jour» 
seulement. Outre son mari, elle lai**» 
des jeunes enfants. Les funéraillea ont 
eu lieu ce matin. Nous offrons nos con­
doléances les plus sincères à la famille- 

' "n deuil.

En vertu d’une nouvelle loi des ma­
nufactures. mise récemment en vi­
gueur au Japon, le maximum du tra­
vail quotidien des journaliers est de 
douze heures. On e»pène que la nou­
velle loi améliorera grandement les 
conditions sous lesquelles travaillent 
2,000,000 de jeunes filles dans les ma­
nufactures de matières filamenteuses.

Les Japonais sont une nation de pê 
chaurs. 11 se nourrissent principa'e- 
ment de poisson, et l’on ne trouve au­
cun peuple plus robuste et plus saiq.

Il faut enseigner aux enfants d’éco- 
la manière de sortir avec ordre et ra­
pidité, des salles de classe, en cas de 
feu.

MME A. POULIN 
MEURT A STANSTEAD

AUTRE DECES 
(De notre correspondant!

Stanstead, 19. — Nous avons la do 
leur d'annoncer le décès de Mme 8 
Poulin survenu samedi soir à 11 heu 

ries. Les funérailles auront lieu mei 
credi matin à 9 heures. Nous offron 
nos gyncères sympathies à la famill 

ien deuil..
M et Mme Robert Boucher vier 

i lient d’avoir l'extrême douleur d'entei 
1er leur petit garçon bien-armé. Aller 
âgé de deux ans et demi lequal 
-uceomhé dimanche soir après quel 
ques heures de maladie. Mme Bot 

I che- sa mere est si douioureusemer 
affectée qu'elle en est gravement me 
lade; elle est sous les soins d’une gai 
de-malade.

La famille affligée reçoit toute 
s sympathies.

Il se produit un travail de décom­
position dans les tas de matières de J 
rebut, chiffons, matières huileuses. 1 
etc , décomposition qui par suite de la ] 
chaleur peut devenir une cause d'in, 
oendie.

-----------:o:-----------

RETRAITE AU SEMINAIRE!

I E VOTE DES SOLDATS 
POUR BATTRE LAURIER

Nos collégien» eommencer-t aujour- : 
l’hui les exercices de leur retraite an- 
aut-lle. Cet après-midi, ils iront à A- 
rona et ce soir, le premier sermon ?e- 1 
ra prononcé. Ces exercices se termine- 1 
ront dimanche prochain, par une com­
munion générale et une grand-messe 
solennelle.

SOIXANTE-DIX POUR CENT DES 
EDIFICES SONT EN BOIS

DANS LA DIVISION DE QUEBEC 
EST—LE MEME VOTE AlDï 
HAIT AUSSI LES TRANSFl 
GES BLONDIN LT SE VIGNY.

UN TEI. ETAT DE CHOSES REND 
DIFFICILE LA REDUCTION DES 

PERTES PAR LE FEU.

fie

PARTIE DE CARTES
Les dames chargées de l’organisa­

tion du prochain bazar annoncent une 
grande partie de cartes pour le 11 oc­
tobre prochain. Cette partie aura lieu 
dans la grande salle des bazars, situé - 
dans la crypte de la nouvelle cathédra­
le et sera donnée au profit de l’oeuvre 
de l’hôpital, de l’hospice et de la crè­
che.

N’oublions pa» 1« date, le 11 octo­
bre prochain. J. N. O.

-:oi- -

CERCLE LAROCQUE
Mercredi aoir, à 8 hrs précises gran 

de assemblée d’ouverture au Cercle 
LeRocque, avec élection. Tou* les mem 
bres sont prié» d’y être sans faute 

 181-3

Liée* Ur- annonrsn» n»
LA TRIBUNE

Hile» ont soulagé des millier*^^.

de personnes ”

POURQUOI PAS VOUS?
50 centin» la boite 
6 boites pour $2.80 14IF

3 Ulric Blain
4 Marie Alice Lambert 

I Classe 8 Fleur»
Section 1

1 O.itüne Foulon
2 Alice Lambert
3 Alice B ain
4 Antonio Hamel 

Section 2
1 Délima Pomton
2 Alice Lambert
3 Eva Desjardins 

| Section 8
j 1 Alice Lambert

2 Odalire Foulon
3 Emélia Lavoie
4 Sylvio Drouin
5 Simonde Soucy
6 Rolande Soucy 

Section 4
1 Délima Pomton

; Classe 9 Domestique : —
' Section 1
{ 1 Roge.Alma Pouliot

2 Gertrude Taschereau
Section 2

1 Mane-Alioe Lambert
2 Marie-l/ouise Caouette
3 Marie-Thérèse Caouette 
Section 3 Gâteaux
1 Kloi«e Giroux
2 Délima Ponton 

; Section 4 Pain : —
] Eloise Giroux 
2 Délima Ponton
M L. V. Poulin, agronome de Rich­

mond est venu à cette occasion et a 
fait un dttroars qui a été goûté par 

I tous ceux qui étaient present, U a en­
couragé et félicité les élèves qui ont j exposé des produits.

REMERCIEMENTS
Mme C. D. Duford, Lep ~>xviliç, re- 

1 menue toutes le» person^ qui lui ont 
témoigné de la sympatlv., soit en en- 

' voyant de* offrande* de messes, bou­
quet* spirituels ou fleurs, à l’occasion 
(ie la mort de »on époux Chas. Dollard 
Duford.

LES PARATONNERRES
I a foudre est la rause de nombreux 

-T ,-endies, surtout à la campagne, ou 
n détruit plusieurs maisons d hate-

ion et grangot-. Plusieurs cultiva­
teur» reconnaissent la valeur des pa- 
rzionnerres et cp. font instauer. Ln 
système de paratonnerre» bien condi­
tionnés manque rarement de protéger 
U propriété. On en comprend si bien 
"utilité que presque toute» les com- 
n ignie.s d’assurance donnent un ta- 
{.jf préférentiel à tout immeuble ainsi

L’examen de 400 fermes dirige par 
la commission de U Conservation en 
lûlfi, a montré que 4.3 pour cent ou 
Fi2 des fermier» avaient protège 
esirs granges par des paratonnerre», 

mai* que 4.7 pour cent seulement a- 
vaient ainsi protège leurs maisons.

La valeur et 1* construction des pa­
ratonnerres sont décrite* tout au 
long dans le bulletin No. 220 du de­
partement de l’Agriculture de 1 Onta­
rio. intitulé ” Lightning Rod* par le 
Prof. W. H. Day, du college d Agri­
culture d’Ontario.

On compte environ 2,000,000 d'édi- 
■es et d'habitations au Canada; on 

ne trouve même pas qu’un dixième de 
un pour cent de ees constructions soit 
pourvu de* moyens voulus pour la 
protection contrelo feu. Tes statisti­
ques que l'on possède sur les cités et 

, ris villes, nous montrent que 70 pour 
cent des constructions sont en bois. La 
grande majorité des maisons en hri- 

1 que est défectueusement construite et 
m.'l protegée contre Te feu, une seule 
-ur 1.200 n’est même que rominale- 

| ment à IVpreuve du feu.
Vu un tel état de chose*. la mise en 

I vlvueirr des mesure* destinées à ré- 
1 gulariser la construction future ne 
Miurait effectuer aucune réduction 
sensible de la quantité des pertes oc- 
• asiormée» par le feu. Le nombre d#* 

i constructions en bois au Canada peut 
maintenir indéfiniment le taux actuel 
de ces pertes..

On peut dire qu'en moyenne une 
maison, par chaque 80, dans le* villes 
et les cités, est la proie des flammes 
chaque année La protection coaére 
l'incendie consist* non seulement a 
bâtir de nouvelles maisons, mais, ce 

i qui est d’importance éçale ou supe- 
’ 1 ioure, à corriger les pires fautes de 
celle» qui existent déjà afin de les 

! rendre plus ignifuges. — J. G. S. 
-----------:o:-----------

Ottawa. 19.—Le “Toronto Sunday» 
World” laisse entendre qu'ou diatri-. 
buera un nombre suffisant, de vote», 
des soldats, dur- qu(-bec--Est, pour 
faire battre Sir Wilfrid Laurier.

"Ites soldai*, dit le journal offi­
cieux, peuvent voter où rla sont 
class, s. Sans doute, un grand nombre 
l'entre eux tiendront, s’ils sont 
ardents conscript ionnistee à voter 
contre bir Wilfrid Laurier. Et l’on 
gage d« jà vingt contre un que Sir 

fail n»r une majority 
• ; i Qimber-Eat."

Ce n'est là à vrai dire qn\ine 
pos ■ on q ri voiain* l’absurdit*.

Mais elle fait prévoir, quand-mâ- 
• th des pourront 

se livrer les taries pour voler l'élec­
tion.

Dans le même ordre d’idée» Il e*t 
1 rieux de noter que le» ministre» 

Sc\ igny et Blondin crient acturiHe- 
ment sur tou» le.- toits qu’ils seront 
réélu- an» Dorchester et Champlain, 
respectivement. I! faut être incon»- 
cient pour montrer une tell* assu­
rance. à moins que tous deux soient 
urs de bénéficier d’une manoeuvre 

semblable à celle dont «n veut ré­
server contre sir Wilfrid.

Ceei. qui en d’autre temp», noua 
aurait paru impossible ot ridicule, 
ne saurait nous laisser mdifférenî 
a l’heure qu’il est. Cor il faut actuels 
iement prévoir le pire afin de n’étM 
pas trop surpris.

Les torine feraient btem d» ** 
souvenir en tou» cas, que le peapl* 
est terrible quand il devient en tem­
pête.

GARE A L’OURS
—

Une vitrine du magasin J. Lacombe 
ot Fils, Inc., attire l’attention de tou* 
les passants particulièrement celle de.- !
enfants. Pensez-y elle contient un 
ours un vrai. — rapture dans les bois 
de La Patrie. Le redoutable carnassier j 
net age de quatre moi».

—M. et Mme Alphonse Migneault, 
de Lowell, Ma»»., autrefois de St-Malo j‘ 
d’Auckland, annoncent lea fiançailles, 
de leur fiHe. Mlle Evelina à M. Théo- 1 
phiie McGee, de Fitchburg, Mass..

fa* mariage aura lieu «ous peu.

Lisez les annonces de 
LA TRIBUNE

SENATEURS ET DEPUTES J 
DE LANGUE FRANÇAISE T 

QUI ONT VOTE POUR 
LA CONSCRIPTION

PERTES ENORMES DANS 
L'INDUSTRIE Dl COK^

T.’industrie du homard, telle que ex­
ploitée à present, n’utiJi*e que 20 p 

[c. de la matière brute; telle est 1 es­
timation d'un fabricant de conserve 

|d» homards de la Nouvelle-Ecosse. 
L'emballage moyen d'une saison de 

' 160 000 caisse* demande 25,500.000 li­
vres de homards, dont 6,500,000 livres 
seulement sont mises en conserve. Le 
rf.fe est perdu bien qu'il soit possible 

'de convertir les rebuts en un engrais 
précieux.

Dr. J. Emile Noel
Bureau —rue du Conreil No. 7 

Tél. 69—2.
Hôpital Privé et résidence. Ave­

nue Bowen No. 161. Tél. 69—1.
Heures de Consultation» au bureau. 

8 à 9—a.m 
2 n 3 1 -2 p.m.
7 à 8—p.m.

F.n dehors des heure» de. Bureau 
et la nuit, on peut voir le Doc­
teur à son Hôpital Privé.

Canadiens-français : 
au Sénat :

MM. BOLDUC 
BEAI BIEN 
LESEERANCE 
LARIV1ERE

A la Chambre des Commu­
nes : •

MM. BLONDIN 
RAINVILLE 
SEVTGNY 
CHAMPAGNE

Acadiens : au Sénat :
MM. GIRROIR 

POIRIER 
BOURQUE

A la Chambre des Commu­
nes :

M. ROBIDOl X
L-4—+—
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Cartes Professionnelles
UN CALCUL Avocats Notaires ,

TRIBUNE”
Rue U ellington Sherbrooke, P. Q,

TELEPHONE 971
I icnes d'fitfnsion pour le» différente départementl

ABONNEMENT

Apres le 1er septembre 1917

Ville de Sherbrooke, service à domicile t !

Un an, d'arsnce.............«.......................... . . $4.09
Six mois, d'svanre.................................................................$2 25
Au mole, d'asance ................... .. ..................... ... ... , 4ur

Cantons de l'Est, servire par mull* :
l^n an, d'asance ... ... ........................ ... ... ... 12.50
Six mois, d'aianre ...a..................... ................................ $1.50
Au mois, d'avance............. ... ............. .... ... ... 30e

Etatf-Unis, par an ... ....................................................................... $S.0P

L'abonnement e«t strictement payable d'avance

SHEKBKOOKF, MERCREDI LE 19 SEPTEMBRE 1917.

TOUT S'EXPLIQUE

1 CEUX QUI VOULAIENT MOURIR..

Il est assez plaisant d'entendre eer- Un quotidien anplais estime à $30,-
teins orateurs anticonscriptionnistes, OOtl.OOO la valeur dee produits qui ont 
dont le langage était une continuelle été récoltes cette annee dans les jar- 
invite à la revolution et aux. pires dé- dins du Canada. Si, dit-il. nos voisins 
sordres, prêcher aujourd'hui le calme les Américains ont augmenté de $350,- 
et le modération. Ceux qui se dieaient 000,00b leur production de 1917 en 
prêts u mourir sur le sol canadien, convertissant en potager* des lopins 
plutôt ijur d'aller se faire casser la de terre incultee, il est raisonnable de 
tête en Europe, son» les premiers à penser que ce calcul n'est pas exagé 
donner l’exemple de la soumission la ré.
plus complète. Quoi qu'il en soit, la culture des lots

S'ils n'ont pas réussi à déchaîner vacants est un mouvement digne d'é- 
une tempête effroyable avec leurs tre encourage de nouveau, l’an pro- 
propos inconsidérés, quelle confiance chain, 
peut-on avoir en eux maintenant qu’ils
chantent les bienfaits du statu quo, POUR QUOI FAIRE 7 ê
comme disent les avocats ?

Un correspondant militaire annon­
ce que les autorités allemandes vien­
nent de promettre la Croix de Fer et 
une recompense de 400 marks au trou-

... j P‘el' teuton qui amènera le premierneoi ( emier, le gouvernement Horden *___ - , ., , , , . , Américain, mort ou vif, dans leurs li-

CE CONGE DE SIX MOIS 

Comme nous l'avons démontré sa-

, | e ■ v s|v.., 'a**.............. va. >s...r<.. t omtriiier cie
qui no pnrtiiircnt pas leur manière de juger les ê\eneme 11 s îles commandes pressantes, mettrait Je notre am

** N„u h nous demanderons plus le pourquoi de la tolérance 
sans bornes dont nos gouvernants ont fait preuve, jusqu’ici, en­
vers les militaires trop enclins à jouer du baton ou des poings sur 
ceux ___ . _ .
actuels. Le bill des élections en temps de guerre explique tout.

Lorsque les “revenus” de Winnipeg, de Toronto et de Van­
couver se sont livrés aux plus graves attentats contre la person­
ne, les droit- et la propriété de leurs concitoyens opposés au ser­
vice obligatoire, le gouvernement fédéral était, vraisemblable­
ment, a élaborer le plan de la prochaine campagne électorale, où 

d ' nt appelé* à jouer un si stand
rôle. On comprend donc qu il n ait voulu rien faire pour s aliéner 
les sympathies de ceux que, à tort ou à raison, il considère comme 
ses auxiliaires 1rs plus précieux.

C’est pour des motifs semblables que Sir Robert Rorden et 
ses collègues parlent aujourd’hui d’augmenter la pension des 
soldats et qu’ils laissent entrevoir à leurs congénères du front 
la possibilité d’une vacance de six mois après l’arrivée des futurs 
conscrits.

Encore une fois, le gouvernement Borden compte sur le vote 
militaire pour gagner les élections. 11 ne taut pas être surpris si 
les frasques de la soldatesque le laissent parfaitement indiffé­
rent.

tente de berner les volontaires en leur; 
promettant un conge de six mois, dés 
que les conscrits canadiens seront 
rendus sur le front.

C'est agir aussi logiquement qu’un 
industriel qui, dans le but de remplir

gnes.
Qu'est-ce qu’ils veulent bien en fai­

re ? Un consommé à la Roosevelt ? 
Mystère.

Pour le moment, nous devons nous 
ontenter de cette courte explication 

i le Sceptique : "Bluff

PSBISlM
PMtin ftofriftli 
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NICOL, LAZURE & COUTUR*
JACOB NICOL, C. R.

Avocat d* !a Courons* 
WILFRID LAZURE, 

t. SYLFRID COUTURE, LL. L 
•S, rue Wellington, Shrbrooke, Qué.

i
O’BREADY & PANNETON

Avocat*
MOÏSE O'BREADY C. R. Argent & orvter Pr—«* -t-DORAIS PANNETON, LL. L. ' ^ P à ^ 1 T*PM

1*5. me WelHrflfton, Sherbrooke, Qué. Edifice Jutra* ta wiBotte Poetaie 611 Tédé^hone Bell 664 Téléphonée ^ ^ Ki*i9
Bureau: 1035w Résid«ic*: lUW

aga
Ul, rue Wellington Sherbrooke, Qi*

LE FRANÇAIS A L’EXPOSITION
II

l,o étrangers, qui visitent pour la première fois l’exposition 
locale, ne sont pas sans s’étonner du petit nombre d’inscriptions 
bilingues qui s'y trouvent. Bousculés par la foule, ils n'ont peut- 
« tre pas eu le temps de s’apercevoir que- le préposé aux billets 
li-ur avait mi entre les mains des carte< d’entrée exclusivement 
anglaises ; mais, une fois rendus sur le "terrain ’. ils peuvent 

’arrêter un instant et regarder autour d'eux. Voici de larges ca­
ractères au fronton des édifices qu’ils visiteront tout à l'heure et 
qui, rassemblés, forment les mots suivants : Main Building, Ma­
chinery Hall. Horticultural Hall, etc., mais de français, point.

Leur étonnement grandit encore, quand, installés tant bien 
que mal dans l’estrade en face de laquelle doit se dérouler le pro- ' <rn'r la V1<'tn"'«'. "’est-ce p«s î 
gramme de la journée, ils voient se succéder a peu près toutes les 
lettres de l'alphabet, annonçant un spectacle nouveau, sans que 
l’homme au mégaphone ait daigné prononcer une seule phrase 
française. Evidemment, on s'est paye leur tète lorsqu’on leur a 
appris que Sherbrooke était une ville oii nos compatriotes for­
maient plus des deux-tiers de la population !

Les principales représentations sont terminées, et, après 
avoir jeté un rapide coup d'oeil sur le “midway” trépidant, nos 
visiteurs quittent cette partie de l'exposition pour aller prendre 
le tramway qui les attend là-bas et au-dessus duquel flottent 
mollement des banderoles portant les instructions à suivre — 
toujours en anglais — pour l'atteindre sans encombre. Demain, 
ils seront retournés chez eux. et quand on leur parlera de Sher­
brooke, ils répondront avec un sourire narquois : “Sherbrooke ? 
oh ! oui, une belle ville... anglaise.”

tou» ses bons employés à la porte pour américain”, 
les remplacer par des apprentis. Les
autorités impériales ne se prêteraient BEAUTE
certainement pas à cette manoeuvre,
même si nos ministres étaient sincères; p parait — c’est un journal minis 
et l’on sait que leur seul souci, c’est de tériel qui nous l’apprend — que la 
gagner les élections. règle de clôture est une excellente

chose, en ceci qu'elle encourage les 
DI. BARAGOt IN ? membres de l’opposition à mieux pré

parer leurs discours, forcement brefs 
I he Quebec members started to L'esthétique du confrère est vrai 

jabber like a lob-lot of poultry”, écrit ment extraordinaire. Pour une allocu 
le courriériste parlementaire d'un tion bien troussée, il serait prêt à sa 
journal de Toronto, décrivant une | cri fier toutes les libertés dont nos re 
scène à la Chambre des Communes. Ce présentants ont joui jusqu’ici. Néron 
baragouin dont il est ici question, avait de ces goûts... étranges 

c'est tout simplement du français,
mais notre journaliste unilingue, in- LEUR BUT
capable d'en donner un résumé conve­
nable. c i o i t y suppléer en faisant de Enfin, nous savons pourquoi Sir 1 esprit- Robert Borden et se collègues ont to

Si Ion ne peut comprendre la lan- léré les frasques des militaires de re 
gue française, pourquoi ne pas essay- tour : ils voulaient ne mécontenter en 
et t! imite» la politesse des ( anadiens-1 aucune façon des gens auxquels ifs 
français , dit le "Globe a ce sujet. accorderaient, ainsi qu’à leurs familles 

la leçon profitera-t-elle au plumi-j le droit d’élire tous les députés né- 
tif ’ cessaires à la formation d’un autre

gouvernement bleu. Et ce n’est pas en 
LEUR "PETITE PART" sévissant contre les soldat» turbulents

que les soi-disant grands patriotes 
Des instances sont faites auprès du d'Ottawa auraient atteint ce but. 

gouvernement fédéral pour l’engager I
i changer le nom de Nouveau-Bruns- ENCAISSEZ, MESSIEURS 1 
wick en celui de Nouveau-Windsor.
Nos bons impérialistes trouvent que L’Association Libérale de Toronto 
ce nom a une dissonance allemande adoptait récemment une résolution 
qui déplait souverainement à leurs dans laquelle elle exprimait sa con 
oreilles de loyaux et fidèles sujets fiance en Sir Wilfrid Laurier, le vail 
britanniques. !ant défenseur des droits populaires.

Ceux qui ne peuvent (?) se rendre Encore une bonne tape sur le nez 
dans les tranchées pour combattre ces des Sifton, des Clark et de tous le 
sales boches, tentent d’obtenir un ré- “Win-the-War” qui veulent la dispa- 
sultat analogue sur un terrain moin* rition du chef libéral, 
dangereux. Chacun sa manière de ga-

LE GLANEUR

L’OPINION DES AUTRES

CONFIANCE EN SIR WILFRID 

(Le ‘‘Canada”)

Quand on songe que, à Toronto, la ! 
ville tory-jingo par excellence, les li-

UN BON GOUVERNEMENT!

Nous ne croyons pas qu’un seul de nos concitoyens canadiens 
français nous accuse d’avoir trop chargé le tableau. Certes, il faut 
reconnaître une légère amélioration sur ce qui s’est fait par les 
.•innées passées, et nous en donnons crédit aux autorités de la E. 
T. A. A. mais l’on aurait bien tort d'en conclure que l'état de 
•hose- actuel suffit à contenter ceux des nôtres qui aiment leur 
nngn»' et veulent qu’elle soit respectée comme ils respectent la 
argue anglaise.

f'î» • h ❖ ’h’1» ❖ »î» rh
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VIEUX
A VENDRE

Avis aux Boulangers et nux Epiciers

Si la phalange liberale reste aussi 
solide à Toronto, a plus forte raison 
pouvons-nous compter sur sa solidité 
dans les autres provinces de l’est et 
de l’ouest.

, . Ayons done confiance et travaillonsberaux osent affirmer leur confiance ,,, , , , • , ferroe "ous organiser; la victoir
en Sir Wilfrid Laurier, maigre a de nous attend au bout de la lutte, la vie 
fection du Globe et du 'Star , qui toire dc la (lenlocratje et de 1r liberté. 
se sont laisse circonvenir par les pro­
fiteurs. il n’y a pas lieu de désespérer 
de la democratic et de la liberté.

Cette résolution résume admirable- ^ »)
ment la situation politique et flétrit 
les sordides manoeuvre» torys qu’elle ("est au noir cachot que sont voués 
définit si h'eurcusement comme une les canadiens qui oseront défendre 
honteuse exploitation du drapeau au l’intérêt du Canada d’abord, ensuite 
profit des faiseurs, fabricant* de mu- et toujours.
nitions, trusts des denrées alimentai- C’est la persécution qui attend les 
res. propriétaires d’entrepôts frigori- canadiens qui ont pour eux la 'consti- 
fiques, fournisseurs de chevaux, etc. tution, la tradition canadienne et le

gros bon sens.
En défendan! le Canada contre la

PENSAIT QUE L'ENFANT ETAIT mm*, le peuple so a conspué, égorgé
ou emprisonné.

Ponr la conservatior. d'un principe 
noble et juste, le* Canadian* seront 
proscrits par les autocrates qui gou­
vernent le pays e( sont exposé* à de­
venir des gibiers de prison.

Si une telle infamie est consommée, 
ce sera notre devoir de nous incliner 
de\ ant ceux qui souffriront paramour

MOURANT

“Choléra
Infantile”

L'Extrait de Fraises Sauvages 
Du DR, FOWLER

. , V * (lUérl de la liberté et de la justice.
!,e* mère* devraient avoir une at- ' , ,• .

tentlon particulière durant les moia Mais, nous avons oublie de dire qu -
de chaleurs car c’est le temps de l’an- une désohéisance aveugle à la loi de
nee que ce trouble domine. Le rom- conscription évitera aux canadiens 
mencement. par une diarrhée abon- l’emprisonnement Et après cela, on 
lante. 1 estomac devieirt irrite, vo- .. ” ,
mi-sèment* et la diarrhée s’en suit dlr* qu* ,'ou,, n I”" un bon *°"'
L’enfant maigrit rapidement et de-1 v<‘rT','mf Bt- 
vient faible, abattu et languissant.

On comprend facilement que les écri­
vain* à la aolde du gouvernement Bor­
den ne craignent pas l’atteinte des 
privations, mais à côté d’eux, il y a 
les millions d’êtres humains, qui souf­
friront de la politique insensée que 
poursuit ce même gouvernement, et 
c’est pourquoi le persiflage de son 
organe officiel ici, devient particuliè­
rement cynique et odieux sous les cir­
constances.

C’EST DEGOUTANT 

(L”‘Eclaireur”)

A. LEBLANC, C. R.
Avocat

Edifice Banque Hoehelai 
"“ellington SheF

Téléphone $7
FIRMIN CAMPBELL

Avocat
Edifice Banque Nationair 

i *7, rue Weilington, Sherbrooke, Qué. 
Téléphone 276

J. H. LEMAT
Avocat

Edifice Jutraa Téléphone 10S6J
76, rue King, Sherbrooke, Qué.

LEBLANC & BOISVERT
Avocats

J. ALFRED LEBLANC, CR. 
EDOUARD BOISVERT. L.L.L.

Edifice Banque Hochelaga

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terres et BoU 
de la Couronne

Bureau: Edifice McManamy, Té! «1$1 
Résidence: Ave. Bowen, Tél. 750J 

Sherbrooke, Qué.
LEONIDAS BACHAND

Notaire
Assurances de toua genres 

La Cie d'immeuble du
» t. , « Plateau Camirand 
Immeuble ‘'Record”, en face de i’hôtej

_ Grand Central
Rue Wellington Téléphona STi J

Rodrigue H. DUHAMEL, LL. B.
Notaire

C S’ 5:,frét* sur hypothèque». 
Collection, Assurance

Dentistes l!

Avocat
Edifice Poutré, Téléphone 668
1*7, ra» Wellington, Sherbrooke, Qui

LIONEL FOREST, LL. 1».
fii. voc&tCe qui se passe à Ottawa est bien McManamy. Chambre 6.

fait pour dégoûter tous les honnête.^ j Téléphone 115
gens, sincèrement patriotes et avertis. | Wellington, Sherbrook* Qué.

Il semble que le cabinet Borden s’in- |L J. DUFFETT
génie à provoquer le dégoût, à légiti- Avocats
mer l’indignation des électeurs. 125 rue Wellington

Ce cabinet moribond finit comme iî ; _ Téléphonés
., ., . .. Bureau: 318 Residence: 333wi vécu: en partisan ehonte exploitan __________ w ooow

yniquement toutes les occasions pou» !-~ ---- --------- —
'e seul bénéfice de son ambition.

Si le peuple canadien réalise—com 
me il devrait le réaliser—la profon- 
leur de cette turpitude, il n’hésitera \ 
oas à protester avec la dernière vi j 
rueur contre cet attentat sans nom à 
ses libertés constitutionnelles.

Les mots manquent pour exprimer 
convenablement tout le dégoût qui 
monte aux lèvres en présence de ces 
iniquités.

Si le peuple canadien subit passive­
ment un tel outrage, il faudrait en 
onclure qu’il est mûr pour le despo­

tisme.
Un peuple qui si impudemment | 

aisse violer scs plus précieuses pré 
ogatives ne serait pas digne de la li 

lie rtc.

143 Rue Wellington. Sherbrooke, Qué. Aabesto*, p’~hmim1

TV. C. TRACY EUGENE GERVAIS ^
Notaire

Argent à prêter, maisons et terr** 
a vendre ou à échanger 

Achats de créances 
Edifice Gervais Chambr* «

158 Rue Wellington 
Téléphone 795

EUGENE GERVAIS
Notaire

Argent à prêter, maisons et tema l 
vendre ou à échanger 

Achats de créances
Edifice Gervais Chambr* A

158 rue Wellington 
Téléphone 795

Dr. LUDGER FOREST
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Métropole, 20 rue Ring 
Télépl. one 398

Dr. VALMOitE OLIVIER
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Olivier 
Angle Ring et Wellington 

Téléphone 251

Médecins

Dr. A. LEBRUN
C hi rurgi en-D en liste 

Ancienne résidence du Dr Robinson 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Téléphone 174 Coaticook, Qué.

ACCIDENTS TROP FREQUENTS 

(Le "Devoir”)

P. D. AUTHIER 
Libraire-Papetier

127 Hue Wellington Sherbrooke

Dr. !.. C. BACHAND
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des oreille*, d* 1* 
gorge et du nez.

Heures de Burean
I0,à. 1r A M’ 2 à 4 P-M.

A 1 Hôpital Général St-Vincent d* 
Paul, 8 à 10 A.M. 

Consultations spéciales entra l*a 
heures de bureau.

Dr. L. C. BACHAND 
Edifice du Record, Rue Wellington 

Tel. 373 j.

Architectes
Il ne se passe pas de semaine que 

es dépêches ne mentionnent une sé­
rie de deux ou trois accidents mor- | 
els aux cadets aviateurs, au camp j 

HVntrainement Bordcn. dans l’Onta- 1 
rio. La semaine dernière, deux jeu-. 
ics apprentis s’y tuaient ; ce matin, 
une nouvelle dépêche signale que, 
■amedi, un troisième y a trouvé la 

mort, au cours d’une envolée mal­
heureuse. Depuis deux ou trois mois, 
les accidents graves et des pertes 
de vies nombreuses y ont eu lieu. 
Est-ce défaut de surveilance, pré­
somption des apprentis, faute des 
nstructeurs, vice de matériel, qu’est- 
e enfin ? Ces jeunes gens se sont 
nregimentés dans le corps des avia­

teurs pour être utiles aux armées al- 
iées, non pour aller se tuer dans de 

vulgaires accidents dc machines 
dans la région de l’aéi-odromc du 
amp Borden. Ce nom est-il telle­

ment malchanceux, — on le dirait, à 
oir ce qui est en train d’arriver par- 
oui au pays sous le régime du pre 

mier ministre Borden, — qu’il appor- 
e la guigne à ceux qui évoluent, soit 
Ians l'entourage du premier ministre, 
soit même au-dessus d’un camp pm 
tant son nom ? F.t ne serait-il pas 
temps, peur clore la série rouge <1\ 
camp Borden, qu'il y eût enquête sc 
rieuse sur la multiplicité des accident 

aviation et leurs causes, au pays ? 
ne faut pas perdre de vue que 1< 

camp Borden doit être une école d'en 
traînement, non pas un lieu de mas 
sacres. Les parents qui laissent leurs 
fils s’enrégimenter dans le corps d’a- 

iation canadien ont le droit de savoir 
les autorités prenent toutes les me­

sures possibles pour empêcher le sa­
crifice inutile de leurs enfants.

AUDETTE & CHARBONNEAU
Architectes

Montreal:—3ü4, rue Dorchester-Oucst 
Tél. Uptown 6134 •

Sherbrooke: 37, rue Ring,Tél. Bell, 947

Dr- W. A. FARWELL
Spécialiste

A l'Hôpital l’ro tes tant 
Maladies aes yeug, d- nez, des oreille* 

et de 'a gorge
37, Avenue Duffe.in Télénhone 417 
Consultationsiilh. a. m. à 12 h., 1 h. * 

4 h. p. m.
__ Autres heure» par appointed m#

Comptables

J. A. DARCHE, M. D.
..... . Spécialiste
Maladies des yeux, des oreilles, de 1* 

gerge et du nez.
____  ___ _____ 49’ Kin* Têdéphon* 6*4

BELANGER & BEGIN | W. BEGIN, i>I. D.
Auditeurs-Comptables Médecine Générale

Edifice Gesicst, 155, rue Wellington Spécialité : maladies des yeux àmm
_______ To.ephone 567 _______ oreilles, du nez et de la gorge.

ALLAIRE & LEBLANC Téléphone 379 47 Rue Brock.
Auditeurs-Comptables Parc Racine
\gents d'assurances !----------------------------------- ----- ■ , • .

Editice Banque Nationale 
$7, rue Wellington, Telephone »9S

Ingénieurs Civils -

Mme B. A. Cirwell. Rossway, N. S., 
'•rrit : Je puis recommander haute­
ment l’Extrait de Fraises Sauvages 

| du Dr. Fowler.
Une de mes amies dont la petite 

fille était atteinte du choléra infan­
tile que le médecin en avait aucun 
espoir. La mère de la petite fille m-a

PERSIFLAGE ODIEUX

(Le "Soleil”)
Dan* certaines parties du Canada, 

la reçoit* est médiocre.
Le rapport de la Ferme Expérimen-

Lf* bfraTangèn» «*t le* épfc-ièm tfOl m iwrvwit 4* 
papier i journal pour envelopper leur* marchan­
dises pourront se procurer des Jonrnaux en s'a­
dressant à “LA TRIBUNE” — Ces Journaux aunt 
vendus à la livre et à très bon marcha.

^ 4* ^ 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4*

demande d’entrer et de voir l'enfant, tale dn Cap Rouge, publié ce* jour* 
le lui ai dit que j'avais une bouteille damiers, nous apprend qu’à part le
du "Dr howler et je lui ai demande __... , . , , __ . . Vixd on faire l’essai. Après .’être servie [°' «bondant le grata, le blé-
le lu moitié du contenu de la bouteille ‘"n® * ensilage, les patat** *t autre* 
l’enfant était mieux. Cette guérison légumes ainsi que les fruit* «ont p*u- 
était \ raiment miraculeuse, car je vres d'apparence, 
pensais que l’enfant était mourant. i .Il n’y a rien qui peut substituer ce U R,,ett, d" M' S4v,*B’r O’Evéne- 
remède du Dr Fowler. ment) ae garde bien de donner ce* ren-

II n'y a rien d'aussi bon. seignements A ses lecteurs. EHe préfè-
SWeptes pas «le substitue, met- re rire niaisement de ceux qui voient

.« •,*\*' « " P-"*- ,1*
l'iepan seulement par The T. Mdbum P°P’,l""on contre le* misère* dont elle 
Co. Limited. Toronto. Ont menace*.

PATE A CATARRHE 
DEBOUCHE LES NARINES

COMMENT SE SOUT.AGER 
INSTANTANEMENT DE 
FROID DANS LA TETE. 
MOYEN SPLENDIDE.

ARMAND CREPEAU
Arpenteur Provincial 

Bureau. Édifice Banque Hochelaga 
143, rue Wellington, TéL 995

MIGNAULT & MIGNAULT
iiigeo.sur» Civns et Municipaux et 

Arpenteurs 
17, rue Sanhorn,

Téléphone 480 
Inaj«étions, rapports et arpentages 

de tous genres
J. O C. MIGNAULT, 1. C. Am. Géom. 
L. O C. MIGNAULT. Am. Géom.

Dr. I. D. TELMQgSK 
Medecin-Chirurgioft 

Ancien Interne de l’Hotai-Dian de 
Montréal

Tél.60—Angle des rues Main «t Child 
Coaticook, Qué.

Dr. J. D. LEMAY
Bureau et résident*: 20 ru« Break* 

Tél Bell 1432
Ex-in terne à l'Hôpital Bceujon d* 

Parie, France
ure “?om,br® d®3 Congrès Intemattonaa*
Sherbrooke, Qué. méd^I

ne générale. Spécialités — Maladies 
des Femmes et Chi rurgi*. Appal* 1* 
jour èt la nuit

IL SE TIRE UNE BALLE 
DANS LA TETE

• Dr. G. A. CODERRE
Médecin., generale: Maladies ds« 

femmes et des enfant*.
Bureau *t résidence, 49 Alexandre 

Tel. Bell 896

Brockton. Mass, 18. — Joseuh I, 
Foster, âgé rte 13 ans, s’est tué en se ti 
ant une halle dan- la tète h une faibli 

distance de sa résidence, hier sn’r.
Un revolver fut trouvé à ses côtés. 

Une lettre trouvée dans son gilet dit: 
“Je fais ce que font les lâches”.

On croit qu’une réprimandé de la 
part de scs parents aurait été la eau 
se de son acte de désespoir.

En nn* minuta voe narine* se de- 
barraeseront, les passages de l’air 
dan» votre tête se débloqueront «t 
vou» pourrex respirer à votre aise. 
Plu* d'éternuement, d* nasillement, 
souffl«m*nt, maux de tète, assèche­
ment. Pit’s. ',o difficulté à respirer la 
nuit: voit* rhume ou catarrhe dispa­
raîtra.

Area m* petit* bouteille de Ely’* 
Cream Balm chez votre pharmacien 
maintenant. Appliquez un peu de cet­
te pète odoriférante, antiseptique et 
calmante dan» vo» narines. Elle pénè­
tre dan» chaque passage de l’air dan» 
la tèt*, apaise l’inflammation et l’irri- 
tation de la membrane muqueuse et 
le soulagement ne se fait pas atten­
dre.

C’est délicieux. Ne restez pss avec 
un cerveau obstrué, ni avec le rhume 
on le catarrhe — Vous serez soulage 
un* retard.

—Pi mus voulez retrouver un objet 
perdu ou annoncer un obfet trouvé, 
tervez-vou* dea “Petite» Annonr.ee” 
de LA TRIBUNE.

POUDRES NERVINES 
DE MATHIEU

SHERBROOKE SANATORIUM 
AND CONVALESCENT 

a7 n HOME LIMITED
87 Drummond Rond phone 182J

I oui ic- cas qui demandent du re­
pos, pour la .convalescence, les affec- 

les cas dc mater-tiens nerveuses et 
nité.

Un endroit confortable pour s* re­
poser et revenir à la santé.

Encantenr

POUDRES NERVWES
0e MATHIEU 

fttnæksttajfcmte» Nfcrdg»

è mi K «rem

i. J. GRIFFITH 
Comptable, Auditeur, Enoaataw 

Edifice McManamy 
126. nie Wellington. TéléphoM 71

•■"’.’•TJ ’ V ’•>

■OULACENT
Iss voam de ista, k némkdk

»»« lobakc.
F.N VENTE PARTOUT

0 -ces.-- f nmiaa-ur
ta*, h Cl. J - L.
BC». en* -S ccTcrrc

■ *» »<*.

Sherbrooke j
j Cleaning & Fressing Parlors 
TéL 1552 231 VVeUingtov
. ™,xt>eru dans la reparution de*

pour dames eL messieurs* 
i tttjparations de touted bortos; niO" 
cewê refaits, ravaudage: fournirai 
cettoyees et refaitea gur de nri^eaui 
wy***#.

Tou; notre travail «t fait par u 
parisien ayant une vingtaine d'année* 
• expérience dan* ce genre d* travail 
et ayant résidé dans lei 

p-ut Tc«i « ;»**. -entres de l’Faropc.Mathieu. Skurbrirk» ^

O. A. BEGIN
Notaire

Edifice McManamy, Chambre *. 
Telephone 115, 126 rue Wellington

Argent à prêter »ur hy7'*hèq^»* 
Terre» i Vendra

P. H. DUBUC ^
Notaire

buta »".ock C Feats MM» Mta

7266
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DEMAHOEES A VEIOR NOS THEATRES PMIECULTIVM
une fille de cuisine et 
chambre ayant de l'ex- 

à l’Hôtel New 
172- J. N. O.

iresser

une Jeune fille d’expé- 
_ne commi». Devra écrire 
f'.ais. Position permanen- 

à G. Thompson, 16 
hcona. 179 J.N.O.

OEVAXDE1
I bucheryns. Gages de 

ar mois payés à la se. 
la Station St. Isido- 

le grand chemin. 
E. Bisson. St-Isido- 

179 1 mois P.
Iiomme et un femme 
«isine danp un camp. 
[. Bisson. St-lsidorc 

179 6 P.

vendre magnifiques fermes dans le 
Vermont, 4 gros marchés en main 

--------------- S’adresser a Israel Al-actuellement, o «ureeser a xsra 
laire, Bromptonville, K. No 1.

169-1.mois P.
vendra Des numéros 85 et 86 du 

cadastre du canton de Ditton, dans 
le 3è. rang de la paroisse de SuPicr- 
re de la Patrie, contenant 167 acres 
de terre en superficie, plus ou moins, 
avec bâtisses dessus érigées.

Les numéros 271, 272, 273, 274, 276 
du cadastre du canton de Ditton, 5è. 
rang, même paroirtsc, pour être vendus 
an bloc ou séparément.

S’adresser à FERDINAND DE­
MIEUX, Rentier, Hadlow Cove, DE­
VIS. 170-5 11-12-18-19, 25, 26 ch.

, hommes pour tra- 
Rtufacture de boites, 
ndard Box Co.) .

182-2-P.

vendre —Une maison de 4 cham­
bre», sur la rue Alberta. Doit être 

vendue d’ici 8 jours. Aussi champ de 
patates. S'adresser à Valero Vachon, 
57 rue Alberta. 182-6-P.

humilies pour travaii- 
sis. Gages $50.00 par J pour hommes expé- 

lun forgeron pour les 
] $75. par mois et pen. 
[à F. N. MeCrea, E- 

herbrooke . 182-3-ch.

)UR CHANTIERS
.nédiatement 60 hom- 
*ail de chantier.—Sa- 

[ et $55 .00 par mois 
ils surs pour l’hiver, 
bns—S’adresser à Da 

168-J.N.O.

| ^ vendre —Magnifique ferme, 120 
I ^ acres, 80 acres en c l'.’ure, )*, acres 
en fcois, sucrerie de 1000 érables, ins- 
tiuments d’agriculture, outillage com­
plet et moderne; $17000.— A vendre 
aussi un fonds de bétail, 20 Cochons, 
'33 vaches Ayrshire, 7 chevaux 35 
jeunes têtes de bétail, 1 boeuf Ayrshi­
re de renom, chief of WiMowmoor, î 
sdots en ciment» contenant 135 tonnes 
chacun; 100 tonnes de foin, 270 ton. 
nés d’ensilage.

S’adresser pour conditions à L. J.
Jodoin N P. Waterloo, P. Q

183-S-Mer-2 S Ch.

DEMANDES
$n jeune garçon dé- 
Indre un métier. S’a 
lius Kayser Co., Dtd.

180 6 ch.

JETÛANDE
acheter an moteur *- 
forces. S’adresser • 

284- J. n. o

^ vendre —Un superbe piano Aussi 
bon que neuf; a coûté $300. Vente 

à sacrifice pour $i50. S'adieeser par 
lettre à boite G., Da Tribune.

183- J N O
VENTE DE MEUBLES

A vendre:— Bon peède de cuisine 
McLarey et tuyaux; meubles de 

salon, 5 morceaux; meubles de salle à 
diner, coussins, oreillerr, cadres— Ma­
dame Niles, 135 Ave Bowen. .

181 J. N. O.

AVIS PUBLIC

PERDU
hche soir, à partir du 
Bi-Louis au magasin 
rc en or avec fob. Re- 
Jos. Veileux, 72a rue 
pense. 182-2-P.

LflfCcK
logement de 8 cham- 

Sndsor. S'adresser à la 
& Fils.. 181-6-P.

ent de deux grandes 
assi à vendre une ma- 
Singer. S’adresser au 
Avenue. 182 J. N. O.

T es Contribuables du Canton de 
^ Compton qui n’ont pas payé leurs 
taxes sont priés de le faire d’ici trente 
jours. Après cette date les comptes 
seront mis en collection.
Compton, 17 sept 1917. S.W. Brode­
rick, Sec-Trés. 183-2-ch.

ATlS
TVjutes personnes ayant des .'ermes a 
1 vend n ou désira . .netc naï­
ve nt s’adiesser à A T -ab: c. t.i .ce 
Casino, 1911-2 rue W-lling.on. J.N.O.

soumissions

magasin situé dans 
beaux centres de lu 

I, grandeur 24 x 50. Sa- 
*ond Dubois, 73 B King.

183-6-ch.

<An demande des souné sions pour 
» * Térecticr. d’une école c on solid e 
dans le Canton d’Ascot, d’après les 
plans et devis exposés aux bureaux 
des architectes James & Crockett, 
Sherbrooke, et du Secrétaire-treso- 
rier

“ Les soumissions devront toutes être
Bgement de 8 chambres 
lit en juillet) Parc Ra- 
pn 1er octobre. S’adres- 
j rue Bail 183-6-P.
liambre meublée au Nu 

lillespie. 183-1-P.

rendues avant 6 p.m., lundi 24 septen, 
bve. On ne s’engage à accepter ni la 
plus haute, ni la plus basse des sou­
missions.

Wm W. Baker, Sec-Trcf. io3-6-ch.

AVIS

ooko

Je soussigné, Pierre Girard Sec-
S1 n I Très, du Conseil municipal de St-Isi-

no h Or dore d’Auckland, comté de Compton, A Cl ! donne avis, à qui ceci intéressera, que 
j’ai été autorisé par ce susdit Con­
seil à une de ses séances spéciales en 
date du douzième jour de septembre j 
courant (1917) de demander des sou­
missions pour l’érection d’un pont de 
bois sur la rivière “Sud du lié. rang 
du susdit canton-d’Auckland, et que j 
les dites soumissions seront_reçues au 
bureau du soussigné jusqu'au vingt- 
deuxieme jour de septembre courant 
à six hrsp.m. (6 hrs p.m„ et les dits 
conseillers ne s’engagent pas à ac- 
cepter ni la p us haute ni la plus bas­
se soumission.

Les plans et devis peuvent etne ex­
aminés au bureau du soussigné. Don­
né û St-Isidore d’Auckland ce 15e. 
jour de septembre 1917.

Pierre Girard, Scc-Trés.
183-2-ch.

jrce le 25 Juin 1917
JEW-YORK EXPRESS 

LES JOURS
8.05 a. m. 
1.08 p. m. 

ec 1.15 p. m.
ous les jours, 1« diman- 
he excepté.
brooke 4.00 p. m.

Is 9.20 p. m.
9.25 p. m. 

i'ET SUR TOUS LES 
TRAINS

res ou plus amples ren- 
s’adresscr aux agents de 

[ou à E. O. Grundy, A. G. 
rbrooke, Qué.

(CURSIOftS
COLONS

[TOUS lbo

R D I S
kU 30 OCTOBRE

obs ferréca”'»ussi par
tvires des
.ES JEUDIS

Lacs

Duto dog Grands Lacs”
Dt la saison de navigation)

[est le pays de ravenii
tilee prairie de l’ouest out it te partie* du Canada l’ini- 

qu’elle poaaMa aujourd'hui, ore dee miliieia d'arrw de eot
le* colons trouveront la proe- 

Vofites des taux spéciaux al r la

iqueCanadien

CANADA, Province de Québec, Dis- 
tric<- de Saint-Frànçois, C.S., No 866. 
Nicol, Lazare et Couture, Deman­
deurs vs C. D. Stone, Défendeur. En 
vertu d’un bref de Fieri Facias. Avis 
public est par les présentes données 
nue les effets du défendeur saisis en 
cette cause seront vendus par autorité 
de justice à la résidence du defen- 
doui, rue Aberdeen, en la cite de 
Sherbrooke samedi, le 29 septembre 
1917, à dix heures de l’avant-midl, 
consistant en 1 piano et amcublemcn. 
de maison. Conditions; Argent comp­
tant. Sherbrooke, le 18 septembre, 

J Oa-l-cn.

MARCHE DES VIVRES

An Majesté
Représentation k 7.80 et 9 p.m.

Geo M. Cohan
La Célébrité du théâtre Amé­

ricain dans:

y KEYS
to Baldpate

Adapte du succès de théâtre 
du populaire Cohan.

3 représentations par jour 
2.30—7.80—8.45 
Admission 10c

Anita Stewart dans; 
“THE MESSAGE OF 

MOUSE”
7 Parties

THE

“SHELLS AND SHIVERS’ 
Comédie .
Mutual weekly.

LUNDI
Emmy Wehlen, dans : 

“THE TRAIL OF 
SHADOW’

THE

fils

Au Casino
Mer et Jeu

Vues de Fox. 
Theda Bara dans:

6ième Episode.
Vernor. Castel dans :

FATRIA
Comédie

Geo. Ovey dans une comédie : 
JERRY ON THE FARM
VENDREDI ET SAMEDI 
Un grand drame de guerre a- 

vec les deux grandeé étoiles. 
Chas Rav et Frank Keenan dans 

“THE COWARD”
En 6 parties.
L’histoire d'un homme qui 

craignait la guerre et qui a été 
forcé de s’enrôler. Voyez les 
magnifiques scènes de bataille.

Dimanche Seulement 
Seena Owen l’Athelete auda- 

creuse dans :
“ MADAME BO-PEEP”
5 Parties.
Ora Oarew dans:
“ SKIDDING HEARTS” 
Keystone Spéciale en 2 par­

ties.

AVIS

ILE BEURRE EST MONTE DE 5-8 
DE SOU ET LES OEUFS FRAIS 
PONDUS ONT ETE VENDU 1 
SOU DE PLUS LA DOUZAINE- 
AUTRES PRODUITS FERMES 
Montreal, 18.—:

FORAIN DES LAITA-

coopé'a- 
, tenue 

ont été

Au Premier

BIENTOT
son

Kuiself Tmw «'or : :
“ REDEMPTION” 

William Duncan et Carol Hal- 
lowty dans une série nouvelle :

“THE FIGHTING TRAIL” 
En 15 Episodes.

“ I wels of Ih vîadona ”

ai- Princesse
MERCREDI ET JEUDI 

Rupert Julian et Ruth Clif­
ford dans une romance du servi- 
ce seerçt !
“THE MYSTERIOUS M. TIL­

LER”
Un drame de mystères, puis­

sant, en 5 parties.
Pearl W’hitc dans sa plus 

grande série :
“ THE FATAL RING”

(Ne manquez pas cette mer­
veilleuse série)

1917.

_______ MO»: J. A. MeUrthr,
voyageurs et «le transport*- 
' me, 74 rue Wellington, 

Tél 130 «m 297 — 8ta-

Cour Supérieure, No. 12. le 18ième 
jour de Septembre, 1917. .

Présent Sa Seigneurie M. le juge 
Globenski. ..

Pierre Sylvestre Villeneuve et Al­
bert Villeneuve, tous deux de Megan- 
tic, District de StFrançois, et y fai­
sant affaires ensembles et en Société^, 
comme commerçants sous le nom et 
raison- sociale de “Villeneuve et r ie-- 
res”, fai.lis; Les dits faillis ayant 
fait cession de leurs biens pour le 
bénéfice de leurs créanciers, il est 
ordonné aux créanciers des dits lad- 
lis, de comparaître à la Cour supé­
rieure, pour le district de StFrançois, 
au palais de justice, en la cite de 
Sherbrooke, le 27ièmc jour de Sep­
tembre 1917, à dix heures de 1 avant- 
midi. pour donner leur avis pour la i 
nomination d’un curateur et des tns-| 
porteurs à la dite faillite et toutes 
autres choses pouvant être soumises 

; à l’assemblée. . r „
(Signé) Arthur Globenski J- C.S.

I (Vraie copie) Léonard et Bachand, 
(P.C.S. Lionel Forest, avocat 183-1-cn

jjans la semaine du 24 au 29 sep­
tembre sera vendu à Black Lake, un 
fond de magasin de chaussures. S’a- 
ddresser à J. Alfred Gagne, proprie­
taire. 188 rue Notre-Dame, Black 
Lake. Co. Mégantic. 182-8-P.

SOUMISSIONS

trop du Dr Fred. Demers
f r POUR LES ENFANTS
loyer le toujours, car il est bien supérieur à tou» U» autre sirop» 
fmeil. dentition, rentre e«Hique». et pour tou. Ica besoin» de» beb«

En vente partout.
Dépôt : 209 rue St-Denis, Montreal

Succession W Turner, Bury, Qué. 
Des soumissions seront reçues par 

la soussigné, à son bureau, 125 rue 
Wellington, Sherbrooke, juaqua jeu­
di midi, 27 sept. 1917, pour l'achat de 
cette certaine partie de terre connue 
sur le cadastre et livre de références 
pour le Canton de Bury, comme lots 
vingt et vingt-huit (20 et 28), rang 
Victoria du dit Canton de Bury, y 
ccmpris les améliorations. Aussi une 
jument . . . ,

On ne s’engage à .accepter ni la 
plue haute, ni la plus Tâssse des sou­
missions.
Sherbrooke, 17 sont 1917.

John J. Griffith, Curateur,
182-22-26-ch.

ministres hongrois
QUI DEMISSIONNE

Budapest, 15 — via Amsterdam — 
Le docteur Cratz. ministre des finan­
ces dans le cabinet hongrois forme 
le mois dernier par le premier ministre 
Wekerle. s'est retiré du ministère. Le 
premier ministre Wekerle a pris tem­
pi isircmcnt le portefeuille des finan-

Lisez l*-" annonces da 
da IKLHLNB

marche
G ES
A l'enchtre de la Sociéti 

tive d'agriculture de Québi 
au Board of Trade, les offr 
de 826 colis de buerre dont 201, pa-s- 
teurisé,s vendu à 42 sous 3-4, 509 co­
lis de haut choix à 42 sous 1-4 et 116 
colis de bonne qualité vendus à 41 
sous 3-4. a

tendances à la hausse. Plusieurs pro- ! morne d’un^sou 'a'iWhèroTe'fa Uri! 
duits sont déjà montés. !« buerre et ca Dairy Board of Trail.. Trente lot- 
la première qualité d’œufs, les fèves. fron-age blanc (2,500 livres) ont 
L* beurre a augmenté er moyenne v? vcn.8us h 24 sous 1-4 la livre, 
de 5-8 de sou par livre. Les oeufs * mgt-cmq tinettes de beurre ont été 
frai* pondus se sont haussés de lIpRODlf0'1'" 43 ,SiOU* liVre

Après être resté ferme pendant 
une semaine le marché des vivres a 
maintenant d'une façon générale des

53 à 54s 
47 à 48s
43 à 44s 
40 à 41s

se sont

sou par douzaine. A part ces quel­
ques changements il n’y a rien à no- 
er sur le marché. Les autres pro­

duit» sont fermes.
Nous cotons:

VAR1NE—
Premières patente», le baril. $11.60 
Secondes patentes, le baril 11.10 
Fortes à boulanger, le baril 10 90 
OEUFS —
Les arrivages ont été de 1,288 cais­

ses, contre 1,033 il y a une semaine 
et 4,943 il y a un an.
Nouvellement pondus 
Choisis 
No. 1 mirés 
No. 2 mirés 
BEURRE —

Les arrivages de beurre 
■tablis hier à 422 colis contre 37 
oour le même jour la semaine der­
rière et 2,121 pour la même date 
’«n dernier.

De beurrerie (haut 
choix) 42 1-2 à 43s

Dr beurrerie (bon choix 41 1-2 à 42s 
De laiterie (haut choix) 37 à 37s 1.2 
Do laiterie (bon choix) 37.,
D qualité inférieure 35 à 33s 1.2 
FROMAGE —

Les arrivages de fromage ont été 
hier de 9,468 boites contre 6,996 
peur le même jour de la semaine 
passée et 17,593 pour le même jour 

’nr dernier.
La commission d’achat 

fromage :
To lr!e l’Ouest et de l’Est 

No. 2 de l’Ouest et de l'Est 
■Jo 3 de l’Ouest et de l’Est 
li' qualité inférieure 

New-York, 18.—Beurre, 
rivages, 5,706 tirettes.

hoixSiroj» de 
livres 

| Sirop de choix 
I Bon sirop
Qualité inferieure
Si

L’ERABLE — 
(extra), bidon de 13 

$1.70 à $1.80 
1.55 à 1.65 
1.40 à 1.50 
1.25à 1.30 

1-2 à 15s 1-2

,v\ i,«i

-LM

Vf?

14.,

15 à 15» 
14 a 14s 
14 à 14s 

11 à Ils

5 livres par mu 
$8.50 à $8.75 

3 livres par mi. 
$9.25 à $9.50 

7.75 i» 8.00 
7.00 à 7.25

paye le

lucre, la livre 
MIEL —
Blanc en gâteaux 
Brur, en gâteaux 
Blanc, extrait 
Miel de sarrasin 
FEVES —
Canadiens, perte de 

not
Canadiens, perte de 

not
Fève» "Rangoon”
Fèves “YeHow-Eye”
VIANDES FUMEES 

Jambon de 8 à 10 livres,
Je 12 .1 15 livrci, 29 ,ou 
lourds, 28 sous. L ard fum 
pour dejeuner, 34 à 35 eou 
Bator \\ indsor de ciioix,
3tus la livre, et le bacon 
désosse, 38 à 39 sous la livre.

N.B.— Le, prix ci-dessus sort 
ceux du commerce du gros.
SUCRE —

New-York, 18. —Sucre brute, n 
minai; centrifuge (centrifugal), 6s 
90; pour nu lasse (molasses sugar) . 
6s 02;. sucre raffiné, languissant, 
granulé, fin de $8.25 a $9.90.
BETAIL

30 sous; 
s: plus
: (bacon) 
i la livre. 
36 à 37 
Windsor

21s 3-4 
21s 1-4 
20' 3-4 
20s 1-2 

faible : ! 
Crémerie,

es arrivages de la semaine, aux 
battoirs de l’ouest, se présentert de 

manière «dessous: 2.300 boeufs; 
700 moutons; 3,000 cochons; 900 
eaux. Les arrivage de la journée se

commi 00 bo<

Campement
d’Eté

l'IL y n un c*nçlroit où plus qu* partout uilU un*
Dr ('ha« est apprtV

îur8. les pécheurs Pt U“ 
l«*s miliiairos, l’ont éprouvé <*t ran rooni 
approvisionnement u Onguent «lu Dr C

Parmi les nombreux emplois qu«
ne mentionnerons qu<* les ras suivants :

Piqûres et morsures d’inwM'tes, * mr 
du chêne. hAle et irritation de la peau, é* 
sensibilité des pieds et «les orteils, ©o/.f
mangeai son. hémorroïdes saignante4 

d'<

le
l'Onguent du 
camps d’été, 

lussi bien que 
mper sans un

peut fai

ent du lierre

et externe.
Ia'* hémorroïde* provi«*nn**r

l'humidité, ou que l’on s ent as*.is «>u l'i 
Ri ce n Fiait que pour «oulaicer (1rs hémoi 
Dr Chas** devrait **’ trouver duns tous 
jciM'ri t et- nui laine ineommodam

n s'rnt exponé N
re fraîche Même 
ir. l'Oincurnt du Poxltocr.Mtu: U

Onguent du Dr Chase
f.Oe la boite, chex tou* les marchanda ou oiif 

limited. Toronto
Il y a dea imitai ions et des auVwtituts f 

inférieure, mais aeul le véritaUe on*u« :it j* u «■ ,

iss*.

-ut choix 44s 3-4 à 45s 1-2; crème- 
? extra. 14s 1-4 à 44s 1-2; première 
ualité, 43 à 44s; 2ième qualité, 41 à 

1-2. Fromage, ferme. Arrivages : 
56 boî’.es. Prix moyen.', de 25s 1-4 
-5s 1-2.

Le>
700

auvil-

Cochons de lait $2.50 à $3.75. 
Grenouilles, moyennes, 30c 
Grenou lies» grosses, 55c à 60c 
Lapins, $1.25 à $1.50 
Bécassines, $3.00 la douzaine.

Coqs de Bruyère, ood Cock, $1.50 à 
$1.75.

Pluviers dorés, la doz. $6.50 à $7.00 
Cailles i ■ yptiennes, la dou » $4.00 :t 

$4.80
Faisans, lap aire, $5.00 
Canards, Canvas Bake, $1.50 
Canards noirs, 90c à $1.00 
Becs bleu», 80c à 90c 
Sourds, Eür à 60c,
Becs scie, 50c à 60c 
Sarcelles, 60c

OEUFS ET BEURRE

1b 8 à 10c
i 18c.

Blu

la 1b 18c.

0.25; idhoi
O- pondus

$14.
a été. ferme

18c

bar
?12 $13. le

ii $3.00
|3 oo 
1-2 baril, 

i* baril ou GOc

■ •ht #t L fc/h. . . :i . ikl. .,tV tâte L —- , , — . , -, . hoix, la 1b. 9c $15.00

Montréal, 19. — La baisse sur ies 
ommes de terre s’est encore accen- 

.ute aujourd'hui . Les cultivateurs of­
fraient do belles patates blanches à 
les prix variant de $1.55 à 1.65 le sac

tons

run?
ia

le 80 livres.
Sur le marché des v andes, une 

hausse de 2 à 3 centim la livre s’est 
effectuée sur l’agneau. On l'attribue 
au fait que les américains importent 
beaucoup de nos moutons et de nos a- 
qneaux. Seul un tarif prlohibitif ou 
.’embargo entre le Canada et les E- 
ats-Unis pour la vente du mouton fe- 
a ent cesser cette hausse exagérée et 

inopportune.
LEGUMES

Cann 
Pintade 
Pintade 
Poussin 
Poulets 

à $1.25.
P'geons, lap niri 
Pigeonneaux 50c 

Pigeonneaux, Philad

dup
juz. $5.00 a Sf 
ntemps à arde

.4(1
;uo

40c

ait. marchand 
163 rue des

rime, $3.00

50 la ca
■ipnu

Nouvelle poussée des 11

r
Les prix suivants sont ceux que de­

mandaient les cultivateurs:
Pommes de terre, $1.50 à $1.60. 
Tomates mures ,90c la boîte. 
Tomates vertes. 40c ia boîte 
Choux, 25 la douzaine.
Poireaux, 40c la douzaine._
Navets et carottes, 20 à 25 c la dou­

zaine de .paquets.
Betteraves, 20c la douzaine de pa­

quets.
Blé-dTnde, 15c la douzaine. 
Concombres. 10c la douza ne. 
Fèves, $1.00 le sac de 20 livres. 
Céleri, 25c à 30c la douz, de pieds. 
Radis, 3 paquets pour 5c 
Laitue. 15c la douzaine.
Chiciêée, 10c la douzaine 
Piment, 10c à 15c la douzaine 
Oignons 5 paquets pour 25c $2.00 

la poche.
Salsifis, 12 paquets pour 50c. 

VIANDES
Cotation» de Noé Bourassa, 35 à 49c 
Marché Bonsecours:

Porc abattu 100 Ibs, 25c à 26c 
Rôti de porc, la 1b., 38c.
Lard gras, la 1b. 35c 
Lord salé, la 1b., 34e 
Jambon, la 1b., 35c 
Saucisse, la !b., 30c ,12c, à 15c . 
Bacon en tranches, la 1b., 43c 
Sirloin roast et steak, 33c 
P. H. Steak, 32c à 34c 
Fesse de veau, 28c à 30c 
Côtelettes de veau de lait, 28c à 30c 
Tranches de veau de lait, la 1b., 40c 
Agneau du printemps, quartier der­

rière, 35c la 1b., devant 25c la 1b. 
Côtelettes. 40c.
Queue de boeuf. 10c la 1b.
Bœuf salé, poitrine, la 1b. 20c, crou- 

pe, 28c
Steak der ondes, 30c la 1b.
Rognon de boeuf, la 1b frias 22c 
Filet de bœuf, frais, la 1b. 60c 
Filet dep orc, la 1b 40c 
Tètes de veau, 90c lu pièce.
Ris de boeuf, la doz. $1.76.
Ris de boeuf, la doz. 76c à $1.00 
Rognons d'agneau, la douz. $1.50 
Cervelles d’agneau, la doz., 60c 
Cervelles de veau, 10c chacune. 
Langues salées, la 1b, 26c.
Suif haché, 18c, en morceau 15c 
Chevreuil, devants, 12c à 15c 
Chevreuil, longes. 16c a 18c. 
Chevreuil, moitiés, 18c a 20c. 
Chevreuil, fesses, -5c.
Chevreuil, carcasses, 12c a 15c. 
Orignal, fesses, 25c à 2<c.
Ours, devants. 10c.
Ours derrières, 2oc.

PEAUX
Peaux de boeuf, inspectées, No. 1

20c.
Peaux dev eaux, la !b, 38c 
Peaux de cheval. No. 1 $6.50 a $6.50 
Peaux d’agneaux, $2.50 chaque. 

VOLAILLES
Cotations de P. Poul'i et Cie, 36-39 

Marché Bonsecours;
Dindes fraîchement tuée», 30c a 32c 
Dindes à rôtir. 32c à 33c 
Dindes à bouillir, gelees, 3-c 
Dinde* à rôtir, 32c a 33c 
Poulets h rôtir, frais 27e à 28c 
Poulets engrai-. au lait, 27c à 28c 
Poulets chaponné». 30c a 3-c 
Poule*, 23c a 2f»c.
Oie*, i» lib.. 11r À • *c 
Clinard, la ^b. 23c à «-«c»
Canetons impolies 3üc a Sic la 1b. j

41
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Sur le front bntaïuuquc. 
récente avance.

-Soldats déblayant ou canon de carnoagne allemand cai8ttré lors d’une
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 
en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire reference/index.html

ou par téléphone 1-800-363-9028
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